
CONTRIBUTION A L' ETUDE 

DE LA 

CROISSANCE PUBERTAIRE DE L'HOMME 

MATERIEL ET TECHNIQUE. 

11 a ele procede a l'examen anlhropometrique de 3.157 pen;unncs, reparties 
('ll Lruis oToupe~ de ujel d'ages el de conditions sociales divers. 

Nou avon etabli la valeur moyenne arilhmetique de divers caractcres 
aulluopomclriques ainsi que diverses donnees statistiques . 

La moyenne, caracteri Lique im.porlante d 'une serie de mensuration~ , a ete 
calculee par la methode de la moyenne provisoire suivie d 'une correction permet­
LanL d'obtenir la valeur vraie de la moyenne, l\1. 

Deux series de men uration peuvent avoir la meme moyenne tout. en 
pre enlanl de notable differences, en ce qui concerne, par exemple, la distri­
bution des valeur comprises dans la serie . La connaissance de la dispersion 
s' impo ·e don , i l'on veut caracleriser une serie statis tique. La distribution 
des sujets autour de Ia moyenne 'exprime par l'ecart quadratique moyen ou 
ecart type, cr. Lc calcul cJe cr 'effeclue selon Ia formule 

V 1: .x; 
7 = --. 

n 

L'ecarl quadralique moyen est egal a Ia racine carree de Ia somme des carres 
Je ecart pre entes par les valeurs individuelles par rapport a la moyenne de 
Ia serie, clivi ee par le nombre de suje ts. ::\I et cr en-ent a caracteriser la courbe 
de repartition elon laquelle se gr6upent les valeurs incliYiduelles. Le pour­
ccnlag-e des ca qui pre en tent, par rapport a la moyenne, un ecart inferieur a 
3 -s c:-;l de 0,997, c'est-;'t-dire que 99,7 % de valeurs individuelles sont compris 
entre i\1+3cr elM -3cr. De meme, 68,3 % des suj ets presenlent des mensurations 
comprise enlre ::\I+ cr el :;\! - cr. 

100 cr 
Le coe fficient cle va riation de PEARSON, v, reponcl ala valeur~ ; il permet 

de omparer en lrc elle des serie ayant des moyenne differentes: d'evaluer 
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la precision de la nwyenne d'un releve partiel. La serie formee Jes moyemt cs 
de plusieurs echantillons successifs de n sujets tires au h asard de la population 
totale a un ecart quaclratique moyen de 

a 
rn = ±--

M v-· n 

Pourvu que le nombre des sujets de l' echantillon soil assez grand , la 
moyenne de !'ensemble est comprise entre 

et 

On possede done un critere pour emcttre un avis sur lu valeur represcnla li' c 
d'un releve partiel. 

Il convient maintenant de preciser la nature des divers groupe que nous 
avons formes au sein de notre materiel. 

Le premier groupe comprend des gar9ons el des fill e · ages de 10 a 18 ans. 
Ces suj ets, heberges dans les centres de l'ceuvre « Pro-.1 uventu lc n, onl ele exa­
mines en 1942 et en 1943 : ils appartiennent quasi exclusivement a la cla c 
industrielle des gran des villes (Anvers, Bruxelles, Gand cl Liege) . La di ' lribu­
tion de ces enfants en classes d'ages s'etablit comme suit : 

10/11 11 /12 12/13 13/14 14/15 15116 16 117 17/18 
ans ans ans ans ans ans ans ans 

Gar~ons 31 224 241 210 163 171 89 31 

Filles '>6 196 207 208 11;2 94 46 26 

La proportion d'enfants provenant des cliverses regions cs l scnsiblemc nl la 
meme au sein de chaque classe d'age; les differences qui auraicn l pu e\ enluel­
lement resulter de la structure des cliverses populations auraient ete nivclee . 

La deuxieme categoric comporte un groupe d'etudiants el d 'eludiantes de 
l 'Universite Libre de Bruxelles. Des 775 jeunes gens, 550 onl etc m e ure durant 
l 'hiver 1941-1942, 225 durant l'hiver 1944-1945; des etudiantes, 116 onl ete exa­
minees en 1941-1942 et 59 en 1944-1945. Les etudiants appartiennenl, en general, 
a une classe sociale plus favorisee que les sujet de la categ·orie precedenlc. 
L'age moyen des etudiants est de 21 ans et 8 mois, avec un ecarl guadralique 
de 3,03; l' age des etudiantes est de 20 ans el 11 mois, avec un ecart quadratiquc 
de 2,10. Les deux series de m ensurations, relevees a trois ans d'intervalle, 
n'ont ete reuni eS en llJI lout qu 'apres qu'i} eUt ete C011Slalc qu e les valeUrS 
moyennes des caracteres etaient identiques . La lrois ieme categorie comprend 
102 agents techniques ou domes tiques de l 'Institu l royal des Sciences naturelles. 
L'age mo yen de ce gro upe d 'adultes, vivant clans des con ditions moclesles mais 
satis faisantes, est de 33 ans et 11 mois, G = 9,00. 
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La technique suivie et !'instrumentation utilisee pour cette enquete sont 
celles, clevenue classiques, de MARTIN (

11
) . Le releve ue la mensuration a ete 

precede d'un reperage soigneux el de la notation du repere au crayon dermo­
graphique. 

Les sujels ont ete examines, pur groupes egaux, le matin et l'apres-midi, 
de fac;on a homogeneiser les variations habituellement presentees par l'Homme 
aux diver- moments de la journee. 

Les enfant en croissance ont ete mesures au debut de chaque trirnestre, a 
l'entree des contingents dan les centres cl'hebergement. Les erreurs resultant 
de I' influence exercee par les saisons sur la croissance auron t clone ete suppri­
mee . Ce variations aisonnieres de la croissance ne sont pas negligeables; 
l 'accroi ement statural observe pendant les mois cl 'hiver n'est que des deux 
tier cle eelui de periodes es tivales; notre qualite d'homeotherme ne nous protege 
pas on lrc ce 'ariations, qu'ou relrouve a un degre semblable chez les po'ikilo­
lhermes . 

OBSERVATIONS CONCERNANT LA CROISSANCE. 

On peut ramener a trois le nombre des variables impliquees dans les 
recherches sur la croi sance : la grandeur de l'organisme, sa forme et son age. 
La premit·re de ces variables est generalemen l exprimee par le poids global; chez 
l ' Llomme, on envisage aussi la stature. La deuxieme notion est plus difficile a 
clefinir; die n e pourrait l'etre adeqnatement qu'en rapportant a l'une des flimen­
. ion::; ou partie du corps, le dimensions des autres et en en precisant les rela­
tion . ::;patiales. Faul-il se horner a clecrire les phenomenes biologiques a l'eehelle 
du temps solaire~ Faut-il, au conlraire, tenir compte d'un « temps physiolo­
gique )) lie a Ia vitel'>, C specifique cle !'evolution metaboliqu e des divers 
organi mcs!l 

\ ous cxamin eron . sncce -sivement ]a croissance globale clu poids , de la 
taillc et d cerlaine autre donnees biometriques, et, ensuite, la croil'>sance rela­
li' c, par rapport ;\ la taille , de dimcnl'>ions corporellcs les plus importantes. 

I. - LA CROISSANCE GLOBALE. 

En portan t sur des axe coordonnes rectangulaires le temps en abscisses et 
lc poids (ou la taille) en ordonnees, on obtient, par interpolation, une repre­
senta tion continue clc !'allure de la croissance globale. La recherche de !'equation 
de la com·be pcrmellra de trouvcr une expression commode des observations 
hiometriquel'>. Les resultat::; experimentanx seront rlegages et resumes. De plus, 
le calcul pcrmetlra de representer la vitesse cl !'acceleration caracteristiques du 
phenom'nc. 

(1 1
) MARTiN, H. , 1928, vol. I. 



F. TWIESSELMANN. - CONTlUBUTION A L'ETUDE 

Expression d'une liaison en tre divers stades de !'evolution organique, la 
formule ne peut, sans precaution et sans defaillance, se preter a de~ deductions 
concernant la nature des processu biologiques agissant f't.:Lr l'accrois em en t de 
l'organisme. On peut d'ailleurs remarquer que toutes les tentatives faile 
jusqu'ici en vue d'interpreter la forme de telle eq uation de croissance glob ale 
ont, non pas deduit la nature des processus a partir de la formule, mai uien 
tente de deduire la formule de considerations concernant le « metaboli me de 
la croissance >> . Malheureusement, les bases de ces tentative sont de simples 
postulats. La validite de la methode ne serait etablie que si les axiomes de base 
etaient demontres par les methodes de la physiologie. 

Les principales theories inlerpretatives de la rroi ance on L snbi la critique 
de TEISSIER C2

) . 

Les interpretations chimiques de RoBERTSON, de BnonY, de HooKEH, de 
CROZ LER assimilent la croissance du cytoplasme ~t divers modes de reaction 
chimiques. L'interpretation de PuTTER-BERTALANFFY se base ur un principc 
quasi tautologique : dans un organisme en croissance, !'assimilation, mesuree 
par l"intensite du rnetabolisme respiratoire, l'emporle ur la desassimilation, do11L 
on admet qu'elle est proportionnelle au poids. La tiH~orie de ~Cnl\tALllAUSE ' 
assimile les phenomenes de croissance aux lois tiree. de !'observation de la 
senescence au sein des populations. La revision de ce interpretation a onduil 
TEISSIER a conclure « que des theories trcs clivergente peuvent conduirc ~t de. 
formules a peu pres identiques et des variantes H~gere d'une memc hypolhe 
a des formules tres dissemblables )) 0 

Le « contenu n des equations proposees est assez vaste pour qu'on y inscrc 
de nombreuses hypotheses. De plus, il est bon cle se rappeler qu'une mcme 
formule (exponentielle, « monomoleculaire n, logistique, de Gol\IPEHTZ, para­
bole) pent toujours s'appliquer a un nombre eleve de phenomenes fort divers. 
L'equation logistique de RoBERTso , par exemple, peut s'appliquer, ainsi que 
l'ont montre divers chercheurs a la suite de VERH LST (1831), a la croi a nee 
d'une population humaine ou a celle d'une population de bacterie ou de levu res ; 
elle pent, tout aussi bien, exprimer !'evolution du kilometrage des voies ferrecs 
dans un pays donne, ou !'extension d'une epiclemie. 

Une autre remarque importante doit etre faite : il convienl de e ouvenir, 
en interpretant les lois de croissance globale, que pour le etablir, on n'a fail 
varier que le temps (l'age) . Et il faut, avec MEDAWAR C3

), insister sur le fail 
que la grandeur de l'organisme peut depenclre de bien d'autre variable que 
le temps. 

C'est ainsi que l'on s'est rapiclement apen;u qu'il fallait wuvent apporter 
des ajustements pour forcer les considerations theoriques a epouser la forme 

(
12

) TEISSIER , G. , i937. 
(

1 3
) MEDAWAR, P. B., i943. 
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des fails observes. La subd ivision de la croissance en cycles successifs est 
l'cxemple le plus commun de ces adaptations . Ces cycles sont exprimes par 
unc fonction particulicre, ou bien par des changements de parametres. Ces 
aj tt stements devraient toujours etre mis en rapport avec des observations biolo­
giques qui en justificraient le nombre et l'allure. 

Ainsi que l 'a dit TEISSIER, le biologiste sent la necessite d'etudier le probleme 
8 partir des lois elcmenlaires de la croi sance. Jl fauclrait etablir les lois de la 
multiplication cellulaire et Lenir compte clans chaque cas particulier des rela­
tions reciproque de cellules. Ces deux principes ont ete appliques avec succes 
dans de conditions experimentales precises. PEARL a etudie la croissance de 
populalion de levures; ]'equation logist.ique qu'il a proposee se verifie quoti­
dicnncment en bra scrie. EPnRussr et TEISSJER ont observe la croissance resi­
duelle de cultures de fibroblastes; CnouARD et TEISSIER, cellc de l'hypocotyle 
de la planlule du melon; les equations s'ajustent aux fait~ et permettent de 
prevoir lcs changements qu'apportera telle modification des conditions, relati­
vcmenl simple , clan lesquelles !'experience est concluite. 

L'Hommc c t malheureusemen l une colonie complexe de cellules fort 
diver c . Les condition de nutrition des divers tissus sont mal precisees . De 
plus, i delicat qu'il soient, les mecanismes physiologiques de regulation du 
milieu inlerieur n e peuvent proteger les processus specifiques de croissance 
vi -a-vi de agent exterieur . Nous avons cite un exemple fie !'influence de 
ceux-ci (p. 6). rou en monlrerons d'autres ci-apres. La croissance glob ale de 
]'Homme e t un phenomene complique; sam aucun rloute, elle n'a pas cette 
implicile que nou montre celle d'une culture de levures ou meme de cellules 

de metazoaire clont tous les elements restent, en general, semblables a eux­
meme ' an hierarchisation histologique. 

a) La vitesse specifique de croissance. 

On peul mellre en evidence certaines proprietes de la fonction de croissance 
glohale en e reporlant a· e derivees. Parmi les auteurs, les un utilisent les 
derivee, (courhe de vile se et courbe d'acceleration): d'autres partagent I' opinion 
cle "\[noT C4

), selon laquelle il convient fie tenir particuW'rement compte de la 
mas~c initiale des ellule en croissance . Ils proposent de remplacer la courbe 
habiluelle par celle de !'evolution clans le temps clu logarithme du poicls ou 
de h taille. La derivec premiere d'une telle fonction 

cllog P 
dt 

clonnr cr qu'on appelle la courbe de la vitesse specifique. La derivee seconde 

d2 log P 

dt2 

(1·1 ) MINOT, i908. 
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Vitesse specifique 
de croissance de 

Ia taille. 

2 3 4 5 6 7 

• Gar~ons . 

® Filles. 

8 Q 1 0 11 1 2 1 3 1 4 1 5 1 6 1 7 1 8 1 Q 20 ans. 

FIG. 1. - Variation dans Ie temps de Ia vitesse specifique de croissance de Ia taille. 

(D'apres les d.onnee!i cle QuETELET. ) 
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donne la courbe de !'accelera tion specifiqu e. Ces derivees logarithmiques per­
mellen! une repre enlalion meilleure et plus simple de la multiplication de 
la :;:uhstance vivanle. Les avantage lheoriques qu'elles offr~nt ont ete discules 
par l\tfF; DA WAH. 

Afin de monlrer l'allure de la croissance pendant ]a periode terminale, nous 
avon indique ur la figure 1 la vitesse specifique de cro issance de la taille 
calc td ee pour le materiel de QuETELET. Sur cette figure, l'age a ete porte en 
al scis. es el la vile se de croissance en ordonnees. 

Cetle cour·be, de par la nature meme Ju materiel, est basee sur des accrois­
scment annuel . Elle a ete elablie en calcu lanl pour chaque annee d'age la 
quantile 100 X D Ta 

Ta X Dt ' 

Tn P. I Ia vnleur elf' Ia lailiP an dehnl de l'intervalle (darB le cas present, cet 
in len alle esl de: 1 an ); D Ta e:;: l l'acr.roissemenl de Ia laille pendant cet intervalle. 

11 se pourrait, nalurellemenl, que certaines alterations du r~· thme de la 
croi sance se fus enl produiles rlans des temps suffisamment courts pour qu'elles 
eus. enl echappe. ll en serail ain i surtout de changements eventuels qui se 
sera ienl pa ses au debut de la vie, c'esl-a-dire au moment ou la croissance est 
le pJ u, acli\ e. 

La methode permel de mellre en evidence quelques points importants. 

Le phenomene le plus frappanl est la reduction progressive de la vitesse 
de croi ance. Celle chute parait se faire assez uniformement dans les deux 
exe , de Ia nais ance a 10 ans chez le filles, de la naissance a 11 ans chez les 

gar('on , . 

De la nai. . :mce jusqu 'it 2 an , Ia vite se de croissance tombe rapidement a 
partir d 'une valeur elevee qui ne sera plus jamais retrouvee au cours du develop­
pemcnl. En uite , la chute 'accenlue tres regulierement, mais a un degre 
moindre. 

\ ce momenl se produil une phase nouvelle: la vitesse de croissance s'eleve 
j u. qu'a 12 an chez la fille , jusqu'a 13 ans chez le garron. Une deflexion 
nouvelle , e produil qui, dans le delrx sexes, se prolonge pendant deux ans. 
La q ualorzieme annee chez la fille, el la quinzieme an nee, chez le gan;on, sont 
marquees par une nom elle ascen ion qui precede le declin lent mais definitif 
de la croi ance arri ee dan a pha e terminale. 

La courbe derivee logarilhmique obtenue a partir des donnees de QuETELET 

nou montre que la periode de 10 a 18 an , eouverte par notre materiel propre, 
esl marquee. apre une chu le initialc de la vilesse de croissance, par une activite 
remarquablemenl accrue de ces processus. La chute reguliere de la « vitalile n 

impliquee dan les formules de croissance globale proposees et revues plus haut 
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esL en realite interrompue par une assez puissante remon tee . Celle-ei se mani­
fesle, dans les deux sexes, sous la forme d'une double poussee coi:nciclanl avec 
les deux maxima de la com-be. 

Notre materiel personnel confirme !'existence de ces deux sommets separes 
par Lm minimum tres nel. Les graphiq ues des figures 2 el 3 montreron t que 
ces sommets se procluisent dans l 'un et l 'antre sexes, aux meme ages respectifs 
que pour les sujets mesures par QuETELET, il y a cenl ans, dans la meme 
population. 

Vitesse specifique · 
de croissance de 

Ia taille . 

12 13 14 15 16 1 7 

---- d Ouetelet. 

0 Pro Juventute . 

18 19 20 ans. 

FIG. 2. 

Variation clans le temps cle la vitesse specifique de croi sance cle Ia taille. 
(Gar<;ons cle Pro-Juventute.) 

Cependant, il faut noter que l 'intensite du phenomene es l moins forle dan 
notre materieL On serait porte a tenter cl'expliquer cette difference en consi­
derant les cond itions miserables dans lesquelles notre jeunesse a vecu pendant 
la guerre. Ces conditions on t ete particulierement penibles pour les enfant q uc 
nous avons pu examiner . Une telle hypothese ne ferait que rejoindre les consi­
derations que nous emettrons plus bas, au sujet de !'action du milieu sur le 
developpement statural. 

Avant d'examiner le comportement de grandeurs autres que la slalure, il 
convient de diseuter brievement !'interpretation a donner a la double poussee 
de croissance . Les courbes qui nous l'ont montree reposent sur des valeurs 
moyennes ca lculees a partir de donnees individuelles de grandeur necessaire-
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m ent variable d 'un su jet a un autre . On pourrait interpreter de deux fac;ons 
les deux maxima observes. Ou bien chaque m j et subirait la double poussee, le 
plus grand nombre la presentant aux ages indiques par les graphiques . Ou bien 
chaqu e adolescent n 'en subirait qu'une se ule, et, clans cette hypothese, la popu­
lation .clevrait alors etre divisee en deux groupes tres nettement separes par 
l'age auquel !'acceleration se manifeste . Celie seconde supposition est bien 
peu satisfaisante. Nous verrons, dan s la suite de ce travail, qu'elle ne cadre pas 
avec 1es observation que nou s avons pu faire concernant la croissance relative 

Vitesse specifique 
de croissance de 

Ia taille. 

1 2 13 14 15 16 17 

----9 O uetelet. 

-----9 Pro Juventute. 

18 ans. 

FIG. 3. 

Va riation dan le temps de la vitesse specifique cle croissance cle Ia taille. 
(Filles de Pro-Juventute. ) 

de climemion du corps. Elle ne pourrait toutefois etre invalidee que par 
l'examen d' un nombre uffisant de com·bes de croissan ce individuelle, materiel 
rare donl nou ne disposons pas. 

Les aulres mensurations corporelles (fig. 4) subissent aussi une poussee 
de croi sance entre 11 ans et l'age aclulte. L'accroissement de ces dimensions 
est lie a celui de la tature, et l'analyse de la croissance relative montrera les 
aspects le plus apparents de cette relation . 

Lc tableau suivant reproduit les valeurs de la vitesse de croissance de quel­
ques mensurations de signification morphologique differente. 

2 
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TA13LEA u 1. 

In tt 12 ans IIi' i1 13 rrns 1 13 i1 Hans I.L ~ i1 1.5 r1ns ll:i i1 1G ans 1 1G ;, ·17 ans 

Gar«;ons cle Pro-Juventute : 
~ 

I 
I 

Poicls 5,8 10,9 10,8 13/t 7,9 11,2 

Poicls (QUETELET) ... ... ]],5 13,8 14,7 14,6 15.1 7,5 

Longueur bras .. .. .. 3,0 3,2 4,6 5,1 2,8 3,5 

Largeur bicrete ...... 2,4 3,6 4,1 3,8 2,5 1;,0 

Perlmetre cui sse . . . 2,5 1,4 3" .~ 6,5 0,!) 5,8 

I 
Filles cle Pro-Juventute : I 

I 

Poicls ............ ........ 

I 
!l,O 

I 
11,7 

I 
13,9 

I 

6,0 G, l 

I 
:2,1 

Poicls (QUETELET) 16,3 13,4 10,1 /• 5,1 10,3 I -·· · · 

I Longueur bras ... .... 4,2 3,4 '•.6 1,0 0,6 0,6 

Largeur bicrete 1,,2 3,9 

I 
6,1 3,3 

I 
3.0 0,2 I 

Perimetre cui sse .. . . 3,7 4,4 6,9 2,4 '•,7 0,!) 

--

b) Les influences du milieu sur Ia croissance. 

Parmi les variables importantes que l'on neglige sy Lemaliquemcut dan 
les recherches sur la croissance, il en est une dont le medecin peut quotidien­
nement apprecier les effets. Il s'agit de !'influence exercee par le~ condition 
mesologiques . La litterature biometrique offre cependan l de multiples oh cr­
vations demonstratives a ce propos. 

~ous examinerons tout d'abord !'influence exercee par hi peri lase ur la 
taille, et ensuite celle qu'elle exerce sur le poids, afin de determiner dan · queUe 
mesure !'utilisation clc ces deux caracteres commc critcre omaliqu e. pcul 
paraitre rationnelle. 

1. LA STATGHE. 

VoN VERSCILUER C·') a donne une expression chiffree de !'influ ence rela tive 
du milieu et du genome clans le delerminisme de la taille. Une enquelc ur J 

comportement des partenaires de couples gemellaires monoz. goliqlH,, ou bizy­
gotiques a permis d'examiner la variabilite des sujels par rapport it la mo. ennc 
du couple. l..'influence du genome serait preponderanle. L'auteur e time que 
son action serait 10,4 f9is plus considerable que celle du milieu. 

Il faudrait cependant se garder de croire que !'action de la perislase oil 
negligeable. 

(1 ") VON VERSCIIUER, 1934. 
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C'es t ain si qu'on a attribue a !'amelioration graduelle de l'alimentation, 
aux progres de l 'hygicne, a la prolongation de la scolarite, ~1 la rnecanisation 
des travaux lo urd s, a la pratique des cxercices physiques ]'augm entation gene­
rale de la stature observee dans tous ]es pays de civilisation occidenta] e, depuis 
deux gen erations. 

C'es l par les m em es raisons qne certains auteurs juslifient la constatation 
cl 'ecarts en favem· des classes aisees par rapport au res te de la population. 
D'autres invoqu ent ~t ce propos la selection matrimoniale, d 'autres encore la 

12 13 14 15 

FIG. 4. 

Vitesse specifique de 
croissance du perimetre 

de Ia cuisse. 

Pro Juventute . 

• 

16 1 7 ans . 

Variation dans le temps de la \'itesse specifique cle croissance 
du perimetre de Ia cuisse. 

( Gar~ons et filles de Pro-JuYen1ute. ) 

predominance de cer tains elem ents << raciaux. )) de grande taille au sein des 
classes elevee . Le rOle de la elec tion m atrimoniale para'it difficile a m ettre en 
e\·icl ence; Celle de l1101L lratiou exigerait que )'on prouvat !'existence d 'une corre­
lation en lre la laille el le carac tercs m entam:. De loui e fa\·on , la selection 
matrimonialc ne jouerait qu\m role partie! : on n e coroprendrait pas qu'elle 
put expliquer la uperiorite staturale des etudiants actuels de certain s colleges 
am en cain ur leu rs peres, m e ures nagucr e alor qu'ils frequentaient le 
m em e in titutions. 

L'etud e de notre materiel de m ensurations nous permettra d 'apporter quel­
qu es preci ions au probleme. Afin de donner une representation de l importance 
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TABLEAU 2. 

Taille de divers groupes d'etudiants. 

I Universite 
Nombre Taille 

I Auteur de moyenne cr v v 
sujets 

I 

I 

en em 

Leipzig Arnold, 1931 1.556 17~ , 7!t 6,1!t 3,55 151-194 
±0,16 

Giessen Jung, 1925 868 173/•0 6,01 3/t7 156-193 
±0,20 

. Konigsberg Essig, 19-26 684 173,66 6,56 3,59 150-191 
±0,25 

Tubing en Weitz, 1923 1.640 173,05 - - -

l\Iinnesota Jacl,son , 1927 1.633 174,45 6,1.0 3,66 139-19 
±0,106 

-
Americaines Diehl , 1933 620 16 nns 171,39 7,34 -

diverses ±0,20 ±0,15 

3.244 17 ans 173,71 6,88 - -
±0,07 ±0,05 

7.368 18 ans 174,54 6,70 - -
±0,05 ±0,02 

6.311 19 ans 174,80 6,65 -
±0,05 ±0,05 -

3.613 20 ans 171t,72 6, -
±0,07 ±0,05 

1.976 21 ans 174,67 6,50 - -
±0,10 ±0,07 

------- ----- -
'>3.122 174,44 6,80 -

± O,Q-2 ±0,02 -

Bruxelles Twiesselmann. ~ 17-19 ans 174,81 7,11. 3,71 159-192 
1942-1945 ±0,595 

775 20-21 ans 174,40 6.54 t, ,o8 158-191 

( 22-X ans 
±0,445 

174,23 6,81 3,75 158-193 
±0,498 

------
Total 174,42 6/t7 3,71 158-19::1 

±0,274 

des ecarts de taille observes entre nos groupes sociaux, nous les avons compares 
ala variabilite de la taille dans diverses regions de l'Europe; nous serons amene, 
ensuite, a constater l'identite de structure anthropologique de nos groupe et 
a admettre ainsi que la predominance d'une << race >> pa1;ticuliere ne peut etre 
invoquee pour expliquer ces differences de stature . 
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T ABLEAU 3. 

Taille de divers groupes d'etudiantes. 

'iOIIIbl"e Tuille I -1 
Uni ,·ersite Auteur de moyenne G 

I 

v \' 
suj ets en em 

I I Cornell 702 16 ans 162,10 5,76 - -

I I ±0,15 ±0,10 

Stanford 3.676 17 ans 161,77 5,81 - -
I ±0,076 ±0,05 

Michigan 5.!J01 18 ans 161,77 5,94 ~ -
±0,050 ±0,02 

:\linne ota Dielll. 1933 3.838 19 tillS 16:2,20 I 5,76 - -

I ±0,050 ±0,05 

'iorth Carolina 1.91,9 20 ans 162,17 5,96 - --
±0,101 ±0,07 

~ mith College 1.061 21 ans 161,89 5,91 - -
± 0,127 ±0,07 

Wi sconsin Texa I 17.127 161.92 5,91 - -
± 0,010 ±0,02 

l,. rihourg Brei g. Hhiel , 1926 230 161,99 6,30 3,90 H5-177 
±O,t.o 

Munich Bach, 1932 640 161,50 5,80 3.60 144-179 
±0,23 

Giessen Jung, 19-26 65 162,20 - - 153-17!t 

Til bingen Weitz , 19;!3 136 163,06 - - -

Aarau i\£orf, 1938 79 163.20 - 3 .. }() -
±1.38 

l'\orvege I Schreiner, 19-24 315 162,36 5,4-± 3,35 148-177 

Bruxelle Twiesselmann , +l 17-19 ans 162,81 6,06 3,72 150-17;) 

1942 ±0,91 ±0,64 ±0,3-\. 

-=> 20-27 ans 161,62 5,63 3.4 1-\.8-174 ,_ 
±0,66 ±Q.46 ±0,29 

ll6 Total I 162,0-\. 5.72 3,54 1-\.8-175 
±0,53 ±0,31 ±0,19 

Twies elmann. 59 162A6 6.16 3,79 151-177 

1945 I ±0.80 ±0,56 ±0,34 

175 Total 
I 

162,20 5,77 3,56 148-177 

I ±M3 ±0.30 ±0,19 
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Abordant clone l' examen de !'influence des conclit1ons peristatiques sur la 
taille, nons constaton s, en comparant la stature rl es etucliants b~lges des deux 
sexes a leurs collegues etrangers, que les moyenn es de ces groupes de m em e 
situation sociale sont r ema1;quablem ent elevees et uniforme . 

Le tableau 2 revele que la moyenne de la taille des etucliants d'Europe 
centrale, occid entale et septentrionale ainsi que celle des eluclian ls d e~ Elats­
Unis sont proches de 1 m74. De m em e, les etucliantes de ces regions onl un e 
~tature m oye nn e uniforme de l m62. Les ecarts autour de ce norm es so nl slalisli­
quem en t sans signification. 

Cette constatation faite, nous pourrons nons faire un e opinion ur la va leur 
qu'on peut lui accorcl er en recherch ant l' etenclue de la var iabilite de In la lure 
moyenne cle diverses populations m esurees dans les m em c region , de l 'Europe 
au cours des trente dernieres annees . (Cfr. t ableau 5, p . 22. ) 

On pent grouper en une serie ces moyennes prelevees m1 ha~ard dan la 
litter alure r ecente et dresser le tablea u que voici : 

T ABLEAU 4. 

Taille moyenne des diverses populations masculines europeennes. 

Origine 

l\"euclorf 
Waaclt 
Appenzell 
P iemont . 
Fran«;ais . 
Simmental 
Baclois 
Untertoggenburg 
Bohmerwalcl (Allemands) 
Fran«;ais . . .. 
Geroda Platz 
:\. 0 . Schweiz 
Bregenzer, \ Ill. 
Lombardie 
frutigtal 
Appenzell 
Keuperbucht 
Frankenstein 
Schweidnitz 
Chur 
Hartenstein 
Frieclersclorf 
Voll,ers-Speich erz 
Bol1merwalcl (Tclleques) 
Lancleshut 
Bayer-Ostmarl' 1. 
Reichenbach 
A llgau (nord) 

\ .. 

.\uteur 

Grummt 
Pit tart! 
Schlaginhaufen 
Livi . .. 

~Iac-Auliffe 

Zbinden 
Ammon ... 
BU. chi 
Vittenberg-Wastl 
Collignon ... .. . ... 
Dausacl<er ... ... ... 
Wechsler 
Schultz 
Livi ... 
Bosshart 
Schlaginhaufen 
Sa·ller ... ... ... 
Thomanek 
Beyer 
Zbinden 
Pratje 
Go liner ... 
Pfister ... 

Vittenberg-Wastl 
Vogel 
Saller 
Peschke 
Sell ultz 

i\ 1 -I 
1Gt,:-! 
16-t,::i 
16't,(j 
16},!) 
165,0 
16-5,1 
163,2 
163,'2 
165,2 
165,3 
165,6 
165,7 
165,7 
165.7 
163,!) 
L63,9 
165,0 
166,0 
166,0 
166.0 
166,1 
166,3 
166. '1 
166,1 
166/• 
166/• 
16G.:i 
1G6 ,:i 
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Origi11 e 

venetie ... 
Oberosteneicl 1 
. CllOOberg 
Sucletendeut. 
Habel cllwerz 

t Gall ... 
Serbes 
Oberelsbach 
Viennois ... 
rano 
Luzern 
Heuth 
Fladungen 
Bayer-Ostmark 
Tyrol 
Elb-\Veser-l\l tiJJd 
easel 
Tavetsch 
Hoyerswerda 
Lechtal 
Disentis 

trehlitz 
0 tthiiringe11 
Wildenau 
Walsertal 
Wolfstein 
Genkingen 

teiermarl,er 
Wallis ........ . 
Bern (canton ) 
l\idwalden 

changnau 
.\lem. Bauer 
Thurgau 
Oppeln 
Obwalden 

chwyz ... 
Tllalmannsfelcl 
Allgiiu (sud) 
Kartner 
Schaffhausen 
Klettgau 
Bornholm 
Ligurie 

chwanzen 
!\lies bach 

avoie 
Rosenheim 
Hutzule 
f'arordti.nen 
Lett en 

, Sil.fienta I . 
FinkenwLi.rcler 

T A BL EAU 4 (s u i te) . 

Auteur 

Livi 
Weisbach 
1<1·obel 
Brandt-Grosser 
Kliegel ... 
Schlaginhaufen 
Lebzelrer 
Schmitt 
Brezina- \Vas1l 
Hibbing 
Zbinden 
Grummt 
Reppert 
Saller 
frizzi 
Saller 
Klenke 
Hagler 
Gottong 
Schultz 
V. Wettstein 
Klenke 
Saller 
Mlissen 
Wa cl,er 
l\laier 
Breig 
\Yeisbach 
Schlaginhaufen 
Schlaginhaufen 
Tobler ... 
Schlaginhaufen 
Scheidt ... 
Schlaginhaufen 
Wiehle 
Tobler ... 
Tobler 
Grummt 
Schultz ... 
Weisbach 
Schwerz 
Schwerz 
Ribbing 
d'Hercourt 
Brost 
Ried ... 
Routil 
Schultz 
Cipriani 
J.0rgensen 
Backmann ... 

· V. · \YeHstein · 
Scheidt .. 

166,6 
166,7 
166,8 
166,8 
166,9 
167,0 
167,0 
167,1 
167,1 
167.1 
167,2 
167,2 
167,2 
167,5 
167,5 
167,5 
167,5 
167,6 
167,6 
167,7 
167,7 
167,7 
167,8 
168,1 
168,1 
168,2 
168,2 
168.3 
168,3 
168,4 
168.5 
168,5 
168,6 
168,6 
168.6 
168,7 
168,8 
168,8 
168,9 
169,1 
169,4 
169,4 
169,4 
169,5 
169,6 
169,6 
170.0 
170,2 
170,4 
170,3 
171 .3 
171.'• 
171,5 

21 
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Origin e 
Pingau ... 
Halbtiroler 
Tiroler ... 
Suec!ois 
)lorweger 
:\"orweger 
Spiel<eroog 
Dithmarsch en 
Bosnier ... 
Islandais . . .. 
Fehmarn 
:\orweger B 
LiYes . ... 
Runo 
i'lorweger A 

---------

TABLEAU 4 (suite). 

Auteur 
Ploy 
Ploy . 
Ploy . 
Lundborg-Linders 
Bryn-Schreiner 
Bryn 
Ruhna u . ... 
Saller 
\Veisbach 
Hanneson 
Saller ... 
Bryn 
Vi! de 
Hilden 
Bryn 

TABLEAU 5. 

Repartition de populations masculines europeennes 
d'apres leur stature moyenne (16). 

Stature Nombre 
en em cle populations 

164 ' ·t 4 

165 13 

166 16 

:29 

16i 18 

1.68 .. '. 16 

34 

169 7 

170 

11 

171 

172 7 

12 

173 3 

174 

6 

(1 6
) La moyenne calculee d'apres les donnees du tableau serait M 

rr = 2,54 ± 0,183; V = 1,5i1 ± 0,109. 

l\l 

171,6 
171 ,8 
172,1 
172,2 
172,:3 
172,} 
172,5 
172,5 
172,6 
173,1 
173 ,G 
173,7 
174,1 
17'.,1 
17'.,7 

168,33 ± 0,259: 
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TABLEA 6. 

Taille moyenne des diverses populations masculines belges. 

Lim bourg .. . . .. . .. ... .. .. .. . . 166,6 
Flanclre occidentale .. .. 166 , :~ 

. \ m·ers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 166,0 

D'apres Ho z1; (1887) : 

Brabant ................... . 
Flanclre orientale ..... . 
Lux em bom·g .............. . 

166,0 
165,6 
165,3 

Liege ........................ . 
i\'amur ........ .. 
Hainaut 

O'apres A. GOVAERTS , 1930 (mili ciens 1926) : 

Limbomg .................... 16?,3 Brabant ··· ·············· 167,0 Liege ·················· 
Flandre occidentale .... 166,9 Planclre orie11tale .. 167,0 ~amur ···· ·············· 
Auvers ... . ... .................. 167,~ Luxembourg .......... 167,4 Hainaut . ... 

165,0 
165,0 
164,0 

166,8 
167,0 
16n,6 

Dan cette ene, dont la variabilite de la taille moyenne s'etend sur 11 em, 
lroL . eu lemenl alteignent a la valeur de 174 em, caracteri tique des etudiants 
(tableau 2) . 11 'agit de Lroi populations nm·diques, racialement grandes, les 
Norvegien exam ine par BRYN, les Suedois de l'lle de Runo mesure::; par HrLDEl'l 
el le Livonien de VJLDE . 

La nriabilite de la laille moyenne de diverses population feminines exa­
minees recemment peut etre etablie de la meme fa~on. 

L~ tableau 7 o-roupe 70 population qu'on peut rapprocher de la meme 
manil·re que celle employee pour le populations masculines. (Cfr. tableau 8. ) 

De, 70 groupe feminins mesures au ha ard de la localisation des recherches, 
lroi · eulemen l atleignent l w62 : les avoyardes (de RouTIL), le Fehmarnaises 
(de .. .ALLER) et le in ulaire,· de Finkenwiirder (de "' cHEIUT). Les etudiants des 
deux exes ont done une tature moyenne trc elevee par rapport a la variabilite 
de ce lle clonnee dan de population prelevees en Europe. 

fin de preci er la valeur de l'ecarl -tatural entre les etudiants et d'autres 
groupe , il conYiendrait de connaltre la taille moyenne des population d'oi1 
pro' iennent ces eludianl . C'est Ia une condition a laquelle il est impos ible 
de -atisfaire en lierement: en raison meme de la variabilite de la tature en 
fonclion des condition- de Yie, le calcul d'une moyenne generale ne pourrait 
e faire qu'en englobanl dans la tatistique tou les ujets de la population, ou 

en prelevant de echantillon representatifs de divers groupes ociaux dont la 
nature et le limite - wnt impossibles a determiner. 
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TABLEAU 7. 

Taille moyenne des diverses populations feminines europeennes . 

Origine 

Bohmerwald (Allemancles) 
Bohmerwalcl (Tcheq ues) 
La pones 
Ligurie ... 
Sudetes allemandes 
Grancl-russiennes 
Keuperbucht 
Latium 
Hoyerswerda 
Polonaises 
Blanc-russiennes 
Neudorf .. 
Finnoises 
Lithuaniennes (Kov no) 
Russes 
Estl1oniennes 
Llthuaniennes (Kovno) 
Bayr. Ostmark (a clroite du Danube) 
Bayr. Ostmarl' (a gauche du Danube) 
Volhyniennes 
Finnoises (Tavasten ) 
Hartenstein (Jura) 
Untertoggenburg 
Bacloises . 
Allgaii-l\orcl 
Reuth 
Bregenzer Wald 
Elbweserm iindungsgebi et 
Tavetsch . 
Walsertal 
Fladungen (RllOn) . .. .. . . .. 
Lettones (Liepaja) 
Ostthiiringen 
Nordostschweiz 
Volkers-Speicherz (Rhon) 
Wolfstein 
Wilclenau 
Frangaises 
Geroda-Platz 
Frutigtal . . .. 
Dithmarschen (20-24 ans) 
Gymnastes allemandes (Cologne 1926) . 
Thalmannsfeld 
Belges 
Genl<ingen 
Gymnastes allemandes (Munich 1923) 
Hosenheim 
Fanodanen ........ . 
Lettones (Cesvaine) 
Oberelsbacll 

. -\ut eur 

Vittemberg-Was!l 
Vittemberg-Wasti 
Schreiner 
d'Hercourt 
Brandt-Grosser 
Roschdj est wensk i 
Saller 
Montessori 
Got tong 
Ivanowowsld 
Schetscheclrowiski 
Grummt 
r<olmogoroY 
Brennsohn 
Kobiljin 
Schrenck 
Baron as 
Saller 
Saller 
Poch 
Retzius ... 
Pratje 
BOchi ... 
Ammon . .. 
Schultz 
Grummt 
Schultz 
Scheidt 
Hagler ... 
Wacker 
Reppert 
Waeber 
Saller 
Wechsler 
Pfister ... 
Mayer 
Miissen .. 
Mac-Auliffe 
Dausacl<er 
Bosshart 
Saller 
Bach 
Grummt 
Quetelet 
Breig 
Ba.cl1 
Schultz 
Hibbing 
Jerum-Vitol s 
Schmitt ... 

~ I 

151,9 3 
151,71; 
152,07 
152,76 
152,90 
153,00 
153,80 
154,00 
15!;,13 
154,20 
154,30 
154,50 
151; ,50 

15~.60 

154,60 
154, 0 
154, G 
155,10 
155,10 
155,16 
155,20 
155,50 
155,51 
156,00 
156,10 
156,10 
156,20 
156,20 
156,20 
156,20 
156,30 

156,30 

156,30 

156/tO 
156,50 
156,60 
156,70 

156,80 
156,80 
156,9? 
157,90 
157,90 
157,90 
158,00 
158,00 
158,00 
158,10 
158,/oO 
158,50 
158,50 
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TAB L EAU 7 (suite). 

Origin e 

Allgail-Sud 
li esbacll . 

Luques ... 
Untersee . 
Belges (17-18 UIIS ) 

Born holm 
Scllangnau 
Bun a 
Safiental . 
Lettones . 
Farorcli.inen (~0-2 1 :ms) 
Lechtal 
Gymnastes allemandes (Cologne 1998) 
Farordiinen (25-60 ans) 
:\ llemancles ... 
Dithmarschen (25-60ans 
Dithmarschen (16-19 ans \ 
Lettone 

avoie ........... . 
Pehmarn (25-60 an ) 
Fehmarn (16-19 an ) 
Pehmarn (20-2 ~ nns) 
1· inl<enwi:ircler 

Auteur 

Schultz 
Hi eel 
Pittaluga 
Scheidt 
Twiesselmann . . .. 
Hibbing 
Schlaginhaufea 
Hilden . 
V. Wettstein 
Vildes ... 
J1ngensen 
Schultz 
Bach 
J0Tgensen 
Oppenh eim 
Saller 
Saller .. 
Jerum 
Routil 
Saller 
Saller 
Saller 
Scheicll 

M 

158,80 
158,90 
159,00 
159,10 
159,27 
159,50 
159,54 
159,70 
159,70 
159,84 
159,90 
159,90 
160,00 
160,20 
160,23 
160,10 
161,00 
161,22 
162,00 
162,30 
162,40 
163,30 
163.60 

25 

Pour notre pay , nou pourrons non rapprocher au mieux des conditions 
clu probleme €11 comparanl de plu pre les etucliants bruxellois au personnel de 
!'In litut royal de~ Sciences llaturelle el aux jeunes gens les plus ages du groupe 
de Pro-.Tuventnte. Xuu~ comparerons en uite, de la meme fa9on, les etudiants aux 
jeune. fille - de - cla, sr._ mod estes . . 

Le condition qui nou ont offertes par cette confrontation sont particulie­
rement fayorable - ; en effcl, il esl possible de montrer que la structure anthro­
poloo-ique de no. groupe esl la meme; le facteur (( racial )) ne peut done etre 
I'el nu dan le detcrmini me de differences de taille observees. 

Le diver_ inclice anthropologiques clas iques (indice cephalique, indice 
na.;;al, inclice facial) sonl statistiquement identiques; il en est de meme pour la 
pigmen La lion de l 'iri . Le tableatt 9 rapproche les valeurs moyennes des divers 
indice ; les differences cxttelles sont plus considerables que celles · que l'on 
obsene en pa anl d'un g-roupe a l'autre. 

La eli tribulion des . ujels claus les trois gran des categories de pigmentation 
de l'iris confirme l'homogeneite des groupes. 

II semble done que no groupes, de par la cliversite de la provenance des 
ujcl- qui lcs composent, }missent etrc consicleres comme des echantillon::- repre­

senlatifs de notre population beige. 
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I 

I 

T ABLEAU 8. 

Repartition des populations feminines europeennes 
d'apres leur stature moyenne (17). 

Stature 
en em 

150,5 a 151,4 

151 ,5 a 152,4 
152,5 a 153,4 

153,5 a 154,4 
154,5 a 155,4 

155,5 a 156,4 
156,5 a 157,4 

157,5 a 158,4 
158,5 a 159,4 

15\1,3 a 160,4 
160,5 a 161,4 

161 ,5 a 162/• 
162,5 a 163,4 

163,5 a 164, 1 

TABLEA 9. 

Nombre 
de populations 

2 

11 
16 

13 

19 

8 
7 

13 

Jl 

12 

2 

Valeurs moyennes des divers indices. 

Groupes masculins : 

Inclice cephalique . 
Indice facial .. . 

Incl:ce nasal ······ 

Groupes feminins : 

Inclice cephalique . 
Indice facial ........ 
In clice nasal .. . ..... 

Enfants de Pro-Ju,·ent ut e 

16 ans 17-18 ans 

80,45 ± 0,39 81,11±0,76 
88.18 ± 0,50 88,00±0,81 
61,48±0,63 61,00±1,22 

80,92± 0,18 81,44±0,31 
85,53±0,55 84,38 ±0,85 
61,45±0,66 61,67 ± 1,32 

Persormel 
de l'lnstitut 

80,39±0,28 
89,97 ± 0,:!9 
62,49±0,60 

-
-
-

('
7

) La moyerme calculee d' a pres les donnees du tableau sera it M 
G = 2,9i ± 0,244; v = i,850 ± O,i55. 

lltmlia~ 

U LB~,S~~ -- --

80,12± 0,57 
88,20±0,69 
62,31 ±] ,]:! 

81,07<±0,35 
86,26±0,43 
63,10± 0,56 

!57,23 ± 0 ,345 ; 
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TABLEAU 10. 

Couleur de l'iris. 

Repartition -selon J'echelle de Fischer-Saller. 

Bruns Mixtes Bleus 

Gal·vons cle P. -.J. 298 suj ets 21,48% I 38,92% 

I 
39,60% 

I 
Personnel Inst itu t. 10il suj ets 21,56% 39,26% 39,21 % 
Ctucliants U.L.B. .. 284 suj ets 19,30% 42,60% 

I 
38,38% 

Filles cle P.-J. . .. ... 

I 

302 sujets 20,20% 39,07% '•0,73 % 
J~ tucliantes U.L.B . . 92 sujets 21,74% H ,30% 

I 
37,17 % 

On pcu l con firmer cetlc conslatation importante en comparant les valeurs 
moyennes de l ' indice cephalique des Belg-es de differentes province!';, telles que 
lc. a m e urees jadis E. HouzE C8

), a ces valeurs que nous avons retrouvees pour 
no tre materiel , en distribuant ce dernier d'apres la province ou chacun de nos 
ujet e t n e C9

) . 

TABLEAU 11 . 

Indice cephalique moyen dans les diverses provinces belges. 

Materiel Preseut I de Hou ze materiel 
1887 1942 

n ;\I M 

Limbourg ············ ........ 26 78,91 79,85 ± 0,48 
.\nvers ·· ······· ··· ········ ···· ·· 40 79,38 80,22±0,26 
Flandre orientale ··· ·· ··· 51 8011 80,26±0,44 
f.'landre occidental e ... . . 47 80,52 81,20± 0,31 
Brabant (BrtLxelles) ... 100 80,50 80,97±0,21 
:\'amur ••. . .•..••........ ······· 27 80,72 81,62±0,45 
Liege . . ....... ........ .. ... .. 30 81,13 81,73±0,24 

I 
Hainaut ...... .. . .. ..... .. .... 61 81,36 81,86±0,44 
LtLxembourg .. ...... .... .... 26 83,38 84,00±0,50 

Le tableau ci-des us revele, en dehors d 'une Iegere tendance. generale a 
l 'aug·menta tion de l'indice C0

), une remarquable correspondance entre les 
valeur representatives de chaque province a cinquante ans de distance. 

(
1 8

) E. Houz:E, i887. 
(1 9

) Pour ajouter a la preCiswn de cette distribution, nous n'avons garde dans la 
statistique que les enfants issus de parents nes, eux aussi, dans la region. 

(2°) Cette brachycephalisation des populations europeennes a souvent ete discutee. 



28 F. TVVIESSELMA 1N. - CONTRIBUTION i\ L'ETUDE 

T A RLEA'U 12. 

Moyennes de l'indice cephalique, de l'indice facial et de l'indice nasal 
de populations masculines europeennes. 

Origine Auteur I. c:. I. F. 

Norweger A Bryn 76,9 91,1 

Suectois Lunclborg-Li nders 77,6~ 93,l4 

Norweger B Bryn 78 90,4 

Islandais Hannesson 78,1 92,7 

Norvegiens Bryn-Schreiner 78,97 S!l,09 

Spiekeroog Huhnau 79,6 9:3,5 

Farordanen Je-rgensen 79, 83,3 

Runo Hilden 79, 5,9 

Aarau i\Iorf 79, 

Bornllolm Hibbing 80, 7,2 

Lives Vildes 80,24 

Frutigtal Bosshart 0,5 86,9 

Danois i\Iausen 80,6 

Simmental Zbinclen 0,6 

Bern Schlaginl1anfen 1 9,45 

Let tons Bacl;mann l,3 9,] 

Halb1iroler Ploy l/> 
Luzern Zbinden 1,4 
Chur Zbinden 8J ,5 
.-\ppenzell Schlaginhaufen ,56 
Suderclithmarschen Saller ... '·· Kartner ... \Yeisbacll 
Pinzgau Ploy 
:'l.O. SclnYeiz Wechsler 
Aargau Zbinden i:l5,9 
Volkers-Speicherz Pfister 4,7 
St Gall ... Schlaginlia11fen 88,8 
Schwanzen Brost ... ... 82 86,6 
Finken warder Scheidt 82,1 89,9 
Aleman Bauer Scheidt 82,1 91,2 
Thurgau Schlaginhaufen 8~.14 s ,51> 
Schangnau Schlaginhaufen 82,1 89,7 
\.Yallis ... Schlaginhaufen 8~ <> 

-.~ 9,15 
Fa no Ribbing 8" C) ~.~ 5 
Norweger (Fre-ndel) Bryn 2,3 8!1,9 
Schwyz Zbinden 82,3 
Schaffhausen Schw·erz 82,4 !l0,6 
Klettgau Schwerz 2,5 !10,6 
Sarnen Zbincleu ... ... ... 82,5 
Viennois Wastl 82,6 ,8,9 
Oberosterreicher Weisbacll 2,7 
Untertoggenburg Biichi 82,8 86,77 
Fladungen Reppel'l 82,8 81,!l 
Appenzell I. R. Schlaginbanfen 82,85 [·) . -
Steiermarker Weisbach 82,!1 
Frant;:ais Mac-Auliffe 83,09 
Tavetscb Hagler 83,2 88,8 

J. N. 

62,1 
62,70 
61.9 
60,'2 

67,7 
66,1 

68,17 

63,52 

62,07 
59,7 

62,87 

63,3 

5 .'• 
59 
6::!,:H 
63,2 
63,29 

65,4 

61/t 
61,4 

66,:l9 
71 ,6 
61, 3 

64,4 
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Safier ... 
Tiroler 
Disenti s . 
Allgau Nord 
Lechtal ... 

Origin e 

Hosenl1 eim 
Elbweser-Miinclung . 
Baclois ... 
rranr;ais 
Wolfstein 
Fchmarnn 
Tes in ... 
Oberel bach 
.\llgau Sue! 
Genldngen 
Valai 
Bohmerwalcl (Allemands) 
Badois ..... . 
Geroda Platz ... ... . .. 
Biihmerwald (Trheques) 
Sudete. 
Bayer Ostmark 
Hutzulen 
Lombarclie ... 
Ligurie 
Bayer Ostmark I. 

erbes ... . .. 
Bregenzer ... 
Keuperbucht 
venetie ... 
Hartenstein 
\Vildenau ... 
Ostthiiringen 

trehlitz 
Miesbach 
Hoyer werda 
Franken lein 
Tyrol 
l\'eudorf 
Oppeln 
Bosnie ... 
Co el 
Piemont 
Heichenbach 

chweidnitz 
Habelschwerdl 
Thalmannsfeld 
Friedersdorf 
Reuth ... 
Landes hut 
SaYoie .. . 

TABLEAl l 12 (su ite) . 

V. Wett stein 
Ploy 
V. Wettstein 
Schultz 
Schultz 
Schultz 
Scheidt 
Fischer 
Collignon 
Mayer 

Aulmll· 

Saller ... 
Schlaginhaufen 
Schmitt 
Schultz 
Brug 
·wacker 
Vittenberg-\Vast! 
.\mmon 
Dausacl{er 
Vittenberg-Wastl 
Brandt-Grosser 
Saller ... 
Cipriani 
Livi 
d'Hercourt 
Saller 
Lebzelte1· .. . 
Schultz 
Saller 
Livi 
Pratje 
i\liissen 
Saller .. . 
Klenke 
Hied 
Gottong 
Thoman eli 
F'rizzi 
Grummt 
\Viehle 
\Veisbach 
Klenke ... 
Livi 
Pese l\ .. . 
Beyer .. . 
Kliegel 
Grununt 
Gollner . 
Grummr 
Vogel 
Houtil ... 

I. C. 

83,2, 

83,3 
83,4 
83,4 
83,4 
83,5 

83,5 
83,53 
83,57 
83,6 
83,6 

83,66 
83 ,7 
83,7 
83,8 
83,9 
84,04 
84,14 
84,2, 

84,30 
84,30 
84,3 
84,/t 
84,4 
84,43 
84,5 
84,58 
84,6 
84,8 
85 
85,1 
85,1 
85,1 
85,1 
85,2 
85,3 
85,5 
85,5 
85,6 
85,7 
85,7 
85 
85.9 
6 

86,1 
86,3 
86,3 
86,5 
86,7 

86,8 
87,4 

I. F. 

93,3 

84,2 
87,8 
87,8 
88,4 

91,2 
85,8 

89.6 
84.1 

86,5 
86.9 
87 
89,4 
90,35 

83 ,7 
90,29 
85,5 
83 ,6 
87.5 

3,2 
86,38 
88,2 
80,7 

,9 
87,6 
84,9 
86,8 
86 
84.6 
87,1 
87,1 
79,4 
7.04 

87,6 

6.6 
85,7 
89 
81 
80,8 
78,4 
85,9 

I.K. 

61 ,7 

65,2 
63,5 
65,1 

59,9 
65,7 
65,2 
59,1 
62,4 

67,2, 
67,2 
63,4 

57,47 

56.48 
67 
61,8 
61,8 

62,4 
63,79 
65,8 
62,9 

62,1 
63,7 
59,2 
62,7 

68,6 
59,6 
62,6 
63 
66,4 
6'>,6 

62,6 

63,1 

64 
61 ,1 
67.8 

65,1 

63,6 

29 
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T ABLEAU 12bla . 

Moyennes de l'indice cephalique, de l'indice facial et de l'indice nasal 
de populations feminines europeennes. 

Origine Auteur l. C. I. F. LN. 

Espagnoles ... \ ;\,1eissenberg 77,1 
Latium Montessori 78 
Smith College 1929 Steggercla-Crane-Steele 78,50 86,95 G3,7 1 
Flamancles Houze .. . 78,7 
Juives espagnoles Wagenseil 78,9 87,5 
Lettonnes (Liepaja ) Wacl<er 79,G 83,51 tio ,n 
Grand-russiennes Denil<er 0 

Aarau Morf 0,4 

Spiekeroog Ruhnau 0,5 91,2 

Litlmaniennes (Vilna ) Oleclmowicz 80,5 

Bornholm Ribbing 0,6 4,7 

Hollandaiscs Frets 80,64 

Frutigtal Bosshart R0,70 R2,67 70.87 
Norvegiennes Schreiner 80,87 3,73 62,60 

Grand-russiennes Lukin ... 80,97 

Faror JJ<Jrgensen 81,0 82,5 65,2 

Suedoises (Runo) Hilden 81,1 3,5 66,3 

Polonaises (Varsovie) Elkind 1,35 

Danoises Hansen 81,11 

Li!huaniennes (Suvalki) Olechnowi cz 81,7 

\Volhyniennes Poech 81,9 83,4 68,01 

Li.voniennes Vilde ... 81,93 

Fa no Ribbing 1,9 2,7 

Bologne ... Graffi L,96 84,39 58,12 

Lithuaniennes Denllier 2 62,8 

Lettones Jerum 82,16 6,79 

Blanc-russiennes (Minsl<) Roschdjestwenski 82,27 89 63,3 

Blanc-russienn es (Smolensl<) Schtschenclrowizki 82,49 

Schwan sen Brost ... ... . .. 82,5 

Emmental ... Schlaginhaufen 2,5 6,75 62,. ~ 
Suissesses . . . Grutzner 82,5 82,7 63,5 
Polonaises (Radom ) Olechnowi cz 2,7 
Untersee Scheidt 82,8 9,2 
Fribourg Rhiel ... . .. 8~,89 86,03 62,02 
Juives polonaises Ell<incl 82,9 
Jui.ves petit-russiennes Tallw-Hryncewicz 83 0 
Si.iclerdithmarschen Saller ... 83,1 72,3 57,9 
Danoises Hansen 3,1 
Franc;:aises Mac Auliffe 83,1 
Franc;:aises Manouvrier-Bertillon 83,2 
Munich ... ... Bach 83,13 
Grancl-russiennes (Twer) Galai 83,29 
Laponnes Schreiner 83,3 
Lithuaniennes (Kovno) A wischon is 83,33 
Walsertal Wacker 83,39 86,611 
Wallonnes ... ... Houze 83,/t 
Tavetsch Hagler 83,4 86,1 63,5 
Lithuaniennes (Kovno) Brennsohn 83,47 
Polonaises ... ... ... Dzershinsl\i ..1 83,5 



DE LA CROJSSA. CE PUBEHTAIRE DE L'HOMNIE 31 

Or·igine 

Emilie 
f'laclungen 
Elb-Weser l\ Iunclnng ·gebiet 
Polonaises ... 
Lechtal 

ntertoggenburg 
Cirancl-J·u. s iennes 
Bacloi ses 
Sufi ental 
Oberel. bach (Rhiin ) 
Volker· et . pcicherz ( lll tiin) 

Ligurie ... ... ... 
Genl\ingen (Souabe) 
:\orcl .\llgau 
Sch\\'iibi che Ald.-B. 
Finken\\'iircler 
Lettones (Ces\'aine) 
. ucl ,\llgiiu ... ... 
Hoyerswerda (Lu ace) 
Bi:ihmen\·a lei (. \ llemandrs) 
Wolf tein ... 
rehmarn 
Bregenzer \\'alcl 
Bohmerwalcl (Tcheques) 
t;erocla Platz 
no enheim ... .. . 
.\llemanrtes ... .. . 

udete. allemande 
13ayeri che 0 tmark (g) 
lie bach ... .. . ... .. . 

Wilclenau ... .. .... .. 
Bayerische Ostmarl' (cl ) 
:\eudorf ... 
Kcuper·bucht 
Sa\'oie ...... 
0 thi.iringen 
Thalmann feld 
llarten tein 

TABLEAU 12bt• (s uite) . 

Alestm 
Reppert 
Klenk-Scheicl t 
Olechnowicz 
Schultz 

.\ntenr 

Biichi ... 
\Vorobjew 
Fischer-Breitung 
Wettstein 
Schmitt. 
Pfister 
d'Hercourt 
Breig 
Schultz ... 
Breig ... 
Scheidt- \Vri ecle 
.l erum et Vitals 
. ·chultz 
Gottong 
Sittenberg-Wastl-Beer 
l\Iayer 
Saller ... 
Schultz ... 
Sitten berg-\Va stl-Beer 
Dausacker 
Schultz ... ... ... 
Oppenheim 
Brandt-Gros er 
Saller 
Ried 
l\IUssen 
Saller ... 
Grummt 

I. C. 

83,6 
83,7 
83,7 
83,8 
83,8 
8:1,82 
84,04 
84,08 
84,1 
84.1 
84,1 
84,2 
84,2 
84,2 
84.2 
84,23 
84,35 
84,5 
84.6 
84,74 
84,8 
84,9 
85,1 
85 ,11 
85'> 
85,3 
85,4 
85,6 

5,7 
85,7 
85 

6,1 
6 ') ·-

Saller 86.4 
Routil 6,7 

I. F. 

79 ,6 
90.6 

82,1 
83,:12 

79,:1 
90,6 
8:u 
81.5 

5,6 
83,7 

,8 
85,4 
82.8 
83.8 
6,92 

85,3 
1,4 

82,6 
7.25 

80,1 
85, 
1.4 
')9 
~. 

0,7 
3,3 

86 
1,4 

77,5 
75.9 

1.:\-. - , 

7;!,6 
60, L 

68 
64,8!. 

76,6 
58,2 
67,2 

61,,1 
63,2 
56 ,1 

mu 
59,7 
57,1!l 
60,1 
61,8 
65,7 
55.42 

65,7 
62 ,1 
67 
63 
68,7 
63 
62,4 
66,1 
64.2 

Saller ... 6,7 1, 61.5 
Grummt 7.1 77,4 64,6 
Pratje 87.5 84,6 65 
Gi:illner ... 7,5 72.9 67,1 Frieder dorf 

R nth ..... . 
L_ ________________________________ r_;r_u_n_ln_l_t _______________________ 8~_,,_6 ___ 7_i_.6 ____ 67_,z ____ , 

Potu· permcllre une appreciation plus concrete de la correspondance que 
nou~ a dentottlrer. le tablea u 9 (p . 26) entre le valeurs moyennes des indices 
de no groupe , il convient de rappeler l'etendue de la variabilite geographique 
de ce~ critere an lhropologiques clas iques. Nou avons releve Jes moyennes du 
plu . grand nombre po sible de populations europeennes habitant les pays oi.1 
no us a' ons rele' e les nwyenne de la Laille. (Cfr . tableau 5, p . 22. ) Ces Yaleurs 
moyennes de trois indices sont reproduites daw le tableau 12. 

3 
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L'indice cephaliqu e mo~ren de::> populations masc uline~ qtt c nou · avons pu 
trouver dans la litterature recente varie en tre 76 et 87; celui des populations 
feminin es entre 77 et 87 Cj) . L'indice fa cial varie en tre les valeurs 78 et 93 ch ez 
l'homme, entre 72 et 92 chez la femme; l'indice nasal e11tre 56 et 71 , et en tre 

Indice cephalique cle cliverses 
populations emopeennes 

76 
77 

78 

79 

so 
81 

S2 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

Nomhre de populations 

9 

TABLE \ U 13. 

lnclice facial de cliverses 
populations emopeennes 

72 

73 

7~ 

75 

76 

77 

7S 

79 

so 
81. 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

90 

91 

92 
93 

Nombre de populations 

9 

4 ~ 8 ·I~ 

2 

lnclice nasal de cliverses 
populations europeennc:; 

55 

56 

57 

58 

59 

60 
61. 

62 

63 
6~ 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

71 

72 

73 

7~ 

75 

76 

NomlH'e de populations 

9 

t l 1 

~ l 3 ~ l (j 

I ~ 3 ~ 

12 ( 
12 26 

2 

55 el 76, respectiYement. L'ecart entre les chiffres extremes observe- pour ces 
diverses populations est done notable. Il est, d'autre part, fort curieux de conslater 
que la variation de ces indices n'est pas quelconque; eo effet, si l'on groupe les 
populations comme le fait le tableau 13, on peut monlrer que la variahilite 
geographique des indices moyens s'exprime par un e com·he de Q u ETELET. 

(
2

] ) Cetle constatation eonfirme l 'opinion selon laquelle la femme serail , dans une 
population donnee, un peu plus brachycephale que l'homme. 
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Le nombre de populations exam inees jusqu'ici est assez peu eleve; cepen­
dant, le11r groupement est bon el peut nous donner plus que de simples indica­
tions au sujel de la variabilite des indices dam les regions de !'Europe interessees 
par notre releve. Jl est vraisemblable que l'accumulation de donnees nouvelles 
11'alterera ~·ucrc IR va leur de l'ccarl quadratique des courhes ci-d essus . 

Les differences relevees en tre les valeurs de la pigmentation et des indices 
moyen s de nos divers groupes belges ne son t que des differences apparentes (22

) 

. ans signification. Les differences observees a propos de la taille, entre ces 
groupes, ne peuvent clone legilimement etre attribuees qu'a des conditions etran­
gcres a l'apparl enance des sujels a Lel ou tel groupe << racial » classique; il n'y a 
pas de rai. 011 df~ penser qu 'une selection de tel ou tel type anthropologique puisse 
ctre im·oquec pour r·endre compte de ces differences de stature, au sein de notre 
population. 

Or, ce tle variabilite de la taille est considerable. Rappelons que la taille 
de etudianl ·es t de 174,4 em; celle des ouvriers de l'Institut, 168,6 em; la diffe­
rence ·sl siO'nificative: la valeur 

Ml-M2 

Vmr + m~ 

e. I de 9,2. On peul e timer que 168,6 em est une valeur superieure a la moyenne 
gencrale du pay C3

). La marge de variation des moyennes en Europe occidentale 
e t de 11 em; la difference observee entre les groupes adultes masculins de 
Belgique e t de 5,8 em, c'est-a-dire plus de Ia moitie de la variabilite observee. 

i l'on exprime cette difference en unites d'ecart quadratique de la com·be euro­
peenne, on la trouve egale a 2,25. 

De meme, les etudiants mesuranl. environ 4 em de plus que Ia moyenne 
de la population feminine belge, cette difference vaut le tiers de la variabilite 
llhserv<~e en Europe (de 150,5 a 163,5 em) ou en unites IS : 1,8 IS. _ 

La ' ariabilite cle la taille e L clone enorme; les conditions de vie l'alterent 
co nsiderablemenl d'un echantillon a l'aulre cl 'une population homogene, d'autre 
parl, pnttr cl'anlres carateres somatiques importants. 

(
22

) ou: avons pu le verifier en appliquant la formule habituellement utilisee: 

dans laquelle M1 et M2 sont les deux moyennes comparees, m,, et m,2 les erreurs quadra­
tiques moyennes de M, et M2 • Si la valeur obtenue est plus grande que 3. il existe statis­
tiquement une difference. 

(~ 3 ) A. GovAERTS {i930) a etabli la moyenne des miliciens de la classe i926 et l 'a 
trouvee egale a i67 ems. 
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Le milieu peut exercer une influence telle qu'il devient impossible de fixer 
la participation du genome dans le determinisme des differences dhniques de 
la stature. La signification theorique de cette constatation nous apparaitra si 
nous faisons remarquer que c'est la seule base de la possession en commun d'unc 
stature petite qu'on a groupee dans une « grande race )) p;vgmo:ide des hommes 
aussi differents que les NegTilles d' Afrique, les NegTitos des nclamans et de la 
presqu'ile de Malacca, et les petits Melanesiens du centre de la Nouvelle­
Guinee e·l). Rappelons aussi que les systemes actuels de classification des peuples 
de !'Europe en races reposent essentiellement sur la distribution de la taille, a 
laquelle on adjoint l'indice cephalique et la pigmentation e5

). 

Moclifiant d'une aussi sensible fac;on le terme de la croissance, les condition 
exterieures doivent alterer la forme de la courbe de croissance eL de ses clerivees. 
Ces courbes sont classiquement utilisees comme critere ethnique. Il semble bien 
qu'elles ne puissent l'etre sans d'expresses precautions. Les indications qu'on 
pourrait en retirer ne vaudraient que si ]es groupes de provenance elhnique 
differente que l'on compare avaienl vecu dans des conditions de milieu iden­
tiques, et cela sans doute depuis plusieurs generations, jusqu'au moment de 
l'examen. Lorsque, a l'exemple de BoAS CG), on observe des ujet vivant clans 
la meme ville, apres les avoir groupes successivement d'apres la « race )) (Blanc 
U.S.A., NegTes U.S.A . et Israelites) et puis d'apres le niveau social, on constate, 
nous semble-t-il, que les differences relevees dan le courbes de crois ancc . onl 
du meme ordre de grandeur, selon l'un ou l'::mtre des criteres. 

La prudence s'impose naturellement aussi dans !'interpretation de la vites e 
specifique de croissance . S'il est logique de penser que les differences « raciale. )) 
de taille ou de poids sont liees a une question de vite se de croissance C7

) , il peul 
para1tre insuffisamment demonstratif de baser celte opinion sur un g-raphiqu 
des accroissements annuels de jeunes Anglais, compares a ceux de jeune 
Chi.nois : l'iutensite des poussees de croissance peut varier au sein de la meme 
population (cfr. fig. 1, 2 et 3; pp. 12, 14 et 15); de plus l'age auquel elles e pro­
cluisent pourrai.t aussi bien clependre du milieu, dans la mesure memc ou celui-ci 
moclifie l'age d'apparition des phenomenes de la puberte. 

(2 4
) MONTANDON G., 1928. 

(
25

) On peut dire que toutes les classifications actuelles des " l'aces , europeennes 
adrnettent ces criteres depuis !'introduction du systeme propose par Deniker dans 
Les Peuples de la Terre. Paris, Masson , 1905. 

('") BOAS, F., 1940. 

( ~' ) n'ARCY 'fHOMPSON, 1942. 
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2. LE Poins. 

L'analyse d u comportement des j umeaux a montre a voN VERSCHUER que 
!'importance relative de l'heredite el du milieu dans la determination du poids 
de J'Homme esl differeo te de celle qu'il avait constatee pour la stature es) . 
L'auteur estime que Ia participation du genome dans cette determination est 
beat~coup moiodre; Je ge11ome n'aurait yue deux fois plus cfimportance que 
le milieu c~). 

Cette opinion precise est conforme aux donnees de !'experience courante . 
La valeur moyenne d u poids d \me population, aussi bien que celle du poids 
d'un individu, peuvent varier rapidement, se lon les circonstances de !'existence. 

La variabilite des poids individuels au sein cl ' un groupe est beaucoup plus 
ele' ee que cellc de toule aulre mensuration. En effet, le coefficient de variation 

'ele e a des valeurs compri es, selon les classes cl'ages, entre 10 et 17 %. 
Ce con ideralion permettenl de comprenclre que le calcul de la valeur 

mo enne du poids cl 'un groupe humain est plus aleatoin~ que celui des autres 
mensuralimr; l'echanlillonnage doil prelever plus de sujets, precaution indis­
pen able, qui rend clifficile de disposer d'un groupe dont les eonditions de vie 
soient uffi amment homogenes. 

Il en re ulte de notables consequence . La premiere est que les courbes de 
rroi - a nee du poid , pourronl f~trc fortement alterees par des phenomenes peri-

lalique, . Ce courbe e preteront clone mal a une analyse theorique. Les 
courbes de Y ile e pecifique de croi sance cl u poids obtenues a partir du 
materiel de QcETELET onl une allure capricieuse qui contraste aYec celle des 
rom·be. que nou. avion representees plus haut pour la stature . 

En rai ~on de a 'ariabilite etenclue et de ses variat ions aux conditions exte­
rieur , le poids e l un mauvais critere ethnique; il est pratiquement impossible 
de determiner , i la mo, enne clu poicls cl'une population humaine a ete obtenue 
valablement i elle e t representative et si ell~ peut etre comparee a la moyenne 
d 'un aulre population. 

Lc poids e-Lnn mam ais critere systematique; mais il est, par ce fait meme, 
utili:-aLle en clinique; en effet, le poids d'un sujet peut varier, non seulement 
au cours de la croissanc , mais encore apres que l'age adulte a ete atteint. Il peut 
done etre considere comme un indicateur, grassier sans doule, de l'etat de 
nutrition d un ujet, considere a deux ou plu ieurs moments de son existence. 

C'e t dans le meme e-prit que les biotypologistes le rapportent volontiers 
~l Ia Laille, element moiw variable au sein d'une population, moius sensible aux 
conditiow de vie jouanl durant la croi sance et stable pendant l'age aclulte. 

(~ 8 ) VON VEH CHUER, i934. 

('
0

) Cfr. ci-dessus, page 13. 
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II. - LA CR(HSSANCE RELAT IVE. 

Nous allons tenter maintenant de penetrer plus avant dans l'analyse de la 
croissance humaine en considerant le poids et la tail1 e comrne des notion globales 
qu' il convient de decomposer en leurs elements. 

a) La croissance ponderale relative de quelques organes. 

L'une des causes principales de la variabilite du poids reside sans cloule en 
ce que cette donnee varie en fonction des changements que su bis en t le divers 
apparcils et organes. 

Pour seiTer de plus pres le probleme de la croissance ponderale, dan unc 
premiere etape, on pourrait tenter de tenir compte de la nature de organe el 
essayer de donner une representation de la croi sance ponderale de ertain ~ de 
ceux-ci, par comparaison avec celle de !'ensemble de l'organi me. 

On sait que les relations entre la taille (ou le puids) d'organe : de nature 
diverses et la stature (ou le poids) du corps sont exprimees le plu sirnplem n I 
par des expressions du type y = bxx, ou y est le poids de l 'organe , .r: celui clc 
l'organisme; a est appele pente de croissance el be t egal a ]a laillc de !'organ y, 
quand X clevient egal a !'unite. La signification de a et de b apparall quaml 011 

ecrit la formule generale de croissance allometrique en notation logo rilhmiq uc : 

logy = log b + rJ. log x . 

Dans un systeme de coordonnees logarithmiques la rcpre entation de 
!'equation sera une droite de pente a . 

E. DuBOIS C0
) et L. LAPICQUE (31

) onl applique cetle formule de crois~anre 
relative a !'interpretation des variations d u poids d u cen eau de l'Homme adulle 
en fonction cle la taille; ils l'ont etendue plus tard a de:-; comparaison~ inler­
specifiques cl'animaux adultes . 

Dans la suite, les travaux de J. HcxLEY l'ont appliquee a I' elude de la 
croissance C2

) . 

Pour l'Homme, on n'a guere pu rassembler de document sa li fai anls att 
sujet de !'evolution ponderale des organes durant la , ie (33

). 

(
30

) DuBOIS, E., 1897. 

(
11

) LAPICQliE, L., 1898. 

("
2

) Pour l'historique du developpement des recherches sur la croissance relative, 
cfr . TEISSIER, loc. cit. (1937) et HuxLEY, J., Study of allometric Growth, in : Growth 
and Form. Essays presented to d'Arcy Thompson. Oxford (1945), pp. 121-156. 

e") KROGMAN, W. M., 1941. 



DE LA CROISSANCE PUBERTAIRE DE L'HOMME 3i 

No us avons choisi dans les « Tabellen )) de H. VJEB.OHDT C1
) les valeurs 

moyenne que presentent, dans les deux sexes et aux differents ages, le poids 
du cerveau, cl u foie, dtl poumon et, accessoirement, des reins, de la rate et du 
creur. Le nombrc de pe ees est malheureusemen t insuffisan t pour certaines 
clas. e~ d'clges. Les va leur publiees par la << 'White House Conference n C5

) pour 
lc ccrveau ont egalement ete utilisees. 

En construisanl, ~t l'echelle logarithmique, un g;raphique montrant en 
alrci - es le poicl . total de l'organisme, d'apres QuETELET, et en ordonnees le 
paid d u cerveau ou d'un autre organe isole, on obtient une representation de 
la croi a nrc relative de ceh1i-ci, telle que la reproduisent les figures 5 et 6 (p. 38) . 
On pourra ain"i comparer, autant que le permettra la precision des valeurs 
utilisees , le comportement des divers organe au cours cle la croissance. 

De la naissancc a la cinquieme ou sixieme annee, le cerveau semble croitre 
elon un rythme constant, proportionnel a la puissance 0,76 du poids total. 

partir d la ixieme annee, le poids absolu de l'organe demeure stationnaire 
chez le ' fille . La croi sance diminue fortement chez les garc;ons, jusqu'a la 
fin de la puberle. \ l'ao-e adulle, lc cerveau des garc;ons a Lendance a diminuer 
leo·cremenl de paid C6

) , landis que le poicls corporel global s' eleve encore 
legcremen t. 

Le foie (fio-. 7 el , pp. 40 et 41) para[L uivre une loi d'accroissement relatif 
uniqu . Gel accroi emenl e t ensiblement proportionnel a Ja puissance 0,83 
dn poicL I l'organi me. On ne pourrait naturellement accorder une trap 
grande confiance a la precision apparente de ce chiffre, que des recherches 
plu- omplete pourraienl fort bien infirmer; il ne semble pas cependant que 
cl telle recherche~ modifieraient ensiblement !'allure du phenomene. 

Le. graphiqucs qui cxpriment l'accroi sement relatif du poumon (fig. 9, 
p. 42) , des rein , du creur ou de la rate sont beaucoup mains salisfaisants. Le 
nombr de pe ee~ e l an- doute insuffisant pour qu'on ait nivele la variabilite 
clr r e alualiom. En effel, le coefficient de nriahilite du poids des organes 
vis erau~ e t enorme, que celle-ci soil clue a de causes pathologiques ou non. 
Le tableau uivanl (tableau 14) donne l'orclre de grandeur du coefficient de 
variation de principaux oro-ane . 

Le~ courbes de croi ance relative de tel organe seront d'autant mains 
ali. faisanle , lOUlC!'\ Chases egale d 'ailleurs, que le COefficient de Yariation est 

plus ele e. 
falgre ce imperfections, le materiel de VIEnORDT permel de reconnaitre 

que lc. diver organe!' croissenl selon un taux d'interet compose inferieur a celui 
du poicls total. 

( 34 ) VIERORDT, H. , 1906. 
( 3 ;;) TVhite Hou e Conference on Child Health and Protection, i933. 

("
6

) PEARL , R . . 1005. 
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d'apres Ia White House Confer. 

Poids total. 

3.2 3.3 3.4 3.5 3 .6 3.7 3.8 3.9 

FIG. 5.- Croissance relatiYe du cen·eau (d'apres les chiffres de Ia White !lou e Confer.J. 
En ordonnees : le log du poids du cerveau. 

Croissance relative 
du cerveau . 

() . 
2.5 2.6 2.7 2.8 

En abscisse : Ie log du poicls total. 

.. 

d'apres H. Vierordt. 

2.9 3.0 3.1 3.2 3.3 3.4 3.5 3.6 3.7 

FIG. 6. Croissance relative clu cerveau (d'apres les chiffres de H. VIERORDT}. 

En ordonnees : le log du poids clu ceneau. 
En abscisses : le log du poids total. 

Poids total. 

3.8 3.9 
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Lcs lois de croissance globale du poids de l'organisme ne sauraient done 
avoir d 'autre utilite que d'exprimer les caracteristiques essentielles de la fonction 
grandeur-age. 

En effet, le cerveau nous a donne un exemple Je la rupture d'un rythme 
initial de la croissance relative d'un organe; clans la courbe globale, ce pheno­
m€me es t voile en raison du faible poids relatif de l'organe nerveux. D'un autre 
cOLe, le foie et, sans doute, les autres organes visceraux grandissent a un taux 
infericur a celui du corps, mais sans presenter , au mains dans l'etat actuel de 
no informations, de rupture du rythme. Cette constatation implique que d'autres 
sy teme. cl oivenl croltre proporlionnellement plus vite que le poids total. 

TABLEAU 14. 

Coefficients de variation, d'apres Greenwood (37). 

Jsujets sainsl Malades 

Po ids de la rate ... ... 38,21 50,58 

Po ids ·du ccem ... ... 17,71 32,39 

Poids des reins ... ... 16,80 24,0::! 

Poids du foie ... ... 14,80 21,12 

Poids du corps ... ... 10,37 -
Poid du cerveau ... 7,809 

I 
-

Le loi de croi ance globale en poids ne pomTont etre analysees que si 
l'on di po e, dan l'avenir, de donnees precises concernant la vitesse de crois­
ance de leurs campo antes et le. slade critiques du developpement de celles-ci . 

Le loi de croi ance relative des organes sonl assez simples et les graphiques 
uggeren l une interpretation plu claire que ne l'etlt permis la methode, si 

couramment utilisee, qui consiste a exprimer le poids de l'organe determine en 
pourcenlaae du paid~ total. En procedant selon cette methode, M. n' ARCY 

Tt!Oi\lP 0 . C8
) a calcule la chute du poids relatif des organes au cours de la 

croi ance. Le paid du cerveau represente, a la naissance. 12 % du poids total; 
cc lte proportion Lambe a 2 % a 25 ans . Le poids du cceur tombe de 0, 75 a 0,46 % 
aux meme::; ages; re pecti ement, celui du foie, de 4,6 a 2, 78 %. Les enormes 
difference ' notees ain i, d' un organe a un autre, ont conduit l'auteur a conclure 
qu 'il n 'y a pas de « relation simple et directe qui se maintienne pendant toute 
la Yie enlre Ia mas'e du corps et celle de ses organes >> . 

(
37

) GHEEi\WOOD , 1904. 

(
38

) n'An.CY THOMPSON , 1942. 
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La conclusion de M. n' Anct TuoMPSON parait valable , dans une certaine 
mesure, pour le cerveau ; il n'existe pas , en effet, de relation qui se· mainLiennc 
durant toute la periode de croissance, mais il faut bien , ouligner que la crois­
sance relative de l'organe nerveux s'exprime d 'une maniere simple et clirec le 
qui, de plus, se maintient a l'interieur de chaque I( etape )) de sa croissance. 

FIG. 7 _ - Cl'Oissance relative clu foie (cl'apres le table cle V IERORCT). 

En orclonnees : Ie log clu poids du foie. 
En abscisses : le Jog du poids totaL 

D'autre part, les differences observees dans la valeur d u poid s du creur cl 
du foie exprimee en pourcentage clu poids total s"expliquenl bien si l'on con i­
dere simplement que ces deux organes ont un poids absolu different a la 
n aissance. 

En un mot, le poids total nous apparait comme une donnee g lobale ; la 
croissance relative du poids d'un organe ou systeme peul etre Lres differenle 
de celle d'un autre; le poids total est done une notion impreci e et difficile ~l 
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determiner. On peut meme penser que la difficulte essentielle que l'on rencontre 
clans !'elaboration des graphiques de croissance relative est clue a la variabilite 
consid erable et polymorphe clu poids total. 

b) La croissance relative des dimensions somatiques. 

La loi de croi ' ance allomelriq ue a permis de decrire la croissance ponderale 
relative, mai encore de donner une representation de !'evolution des propor­
tions corporelle . La discus ion generale de problemes poses par l'etucle de la 
crois ance relative a ete repri e succe sivement par J. S. HuxLEY (3 9

) , G. TEIS-

( 3 ~) HUXLEY, .T . , 1932. 
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Croissance relative 
du poumon droi t. 
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log. poids total. 

2.6 2.7 2 .8 2.9 3.0 3 .1 3.2 3 .3 3.4 3.5 3.6 3.7 3.8 

FIG. 9. - Croissance relative du poumon droit. 
En ordonnees : le log du poids du poumon droit. 

En abscisses : le log du poids totaL 

SIER (40
) et, plus recemment, par E. R . C. REEVE et J. S. HuxLEY, par 0, W . 

RICHARDS et A. J . KAVANAGH (41
) . 

L'expose des faits observes a propos de la croissance des dimensions soma­
tiques des enfants belg-es sera subdivise en deux parties principales. Dans un 

('
10

) TEISSIER, G., i937. 
('' ) Ces quatre auteurs, in : LE GROS CLARK et MEDAWAH, i945. 
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premier groupe de fails, nous decrirons ]a croissance relative des dimensions 
pour lesqu elles il es l possible de degager un e loi permettant de faire des previ­
sion. ; nous pourrions denommer ce groupe celui des proportions mesostabiles. 

Un deuxiemc groupe de faits reunira les dimensions pour lesquelles une 
loi caracteristique ne peut elre degagee. Ce groupe sera appele celui des propor­
tion me. olabiles; en effet , il nous semble que ce sont les variations des conditions 
de milieu qui, modifianl, d'un echantillon a l 'autre, la valeur de ces proportions, 
empechent qnc !'on puisse accorder con fian ce a toute generalisation des faits 
con nu s. 

I. - LES PROPORTIONS MESOSTABILES 

1. La croissance relative du membre superieur et de ses· segments. 

a) La Cl'oissance l'elative du bras (distance acromion-dactylion) . 
L::t figur<' 10 (p. 44) montre l::t disposition lineaire des points correspondant 

au logarithmc de ]a ]a valeur moyenne des deux mensurations, longueur clu 
I ra. el stature. La clroite representant la croissance relative du bra , chez les 
garrons e. l parallele a celle des filles. Tousles groupes pointes sur ce graphique, 
ujrl::: en croi sancc de differenles classes d'age , groupes adultes de condition s 
ociales clifferenles, lous obeissent a une loi de croissance relative parfaitemcnt 

regulierc. La clroite corre ponclant aux moyennes feminines a la meme pente 
qu celle des hommes. 

La valeur de la onstante de croissance a. est, pour les deux sexes. de 1,12. 
~ou pouvon ain i re umer les phenomenes de la croissance relative du bras 
en eli ant que, depui. 10 ans jusqu'a l'age adulte, sans changement du rythme, 
le bra croll proporlionnellement a la puissallce de 1,12 de la taille. 

Le oTaphique (fig. 10) nous montre aus i qu'a taiJle egale les groupes 
rna culin on l d moyenne plu elevees pour la longueur du bras que les 
groupe. feminin . . Celte difference sexuelle sera retrouvee et preci ee clans l'ana­
l~· sc de la croL:-<ancc clu egment antebranchial du memhre. 

h) La croissance relative de l'11unH~I'tls (distance acromion-radiale) . 
fin de decrire de plu pres la croissance relative du membre superieur, 

nou a'on Lraite separement celle de ses egments humeral (brachial) et radial 
(antebrachial) . 

La croi anc relali\e de l'humerus, Lelle que nous la represente le graphique 
de la fig·ure 10, ~ 'in l rprcle le plus simplement en proposant une clroite cle crois­
sance relativr 1111ique pour le deux sexes. La pente de cette ligne correspond 
a une valeur de a eo·ale a 1,12, c'est-a-dire a une valeur ident.ique a celle que 
nou v n n cle ignaler pour l'ensemble du membre. 

c) La croissance relative du radius (distance radiale-sty lion ). 
La croissance relative clu radius se fait au meme taux dans les deux sexes: 

la pente de la droile de garc;ons est la meme que celle de la clroite des filles. 
Ce taux corre pond a un a egal a 1,14. Cette valeur est tres proche de celle de 
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Croissance du bras el 
de ses segmenls 

par rappo rt a Ia laille. 
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x = log. taille 1otale. 
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f'IG. 10. - Croissance clu bras et cle ses segments par rappol't it la tn ill c, 
consicleree pour cli.vers groupes cl'<iges . (E, E' : Ptuclianls; i\ 1 : onVl'i ers mnnnels. ) 
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1,12 calcu lec pow· le bras en lier et po nr l'humeru:". La precision de la methode 
n'est pas suffisante po 11 r nous empecber de penser que le radius et l'humerus 
et, par uile, le bras enlier on l Je ni.eme r :,r lhme de croissance relative. U n fait 
i't noter est que la differencE' . exuelle de la longuenr du rad ius consideree pour 
des groupes de meme tai ll e (cfr . le graphique de Ia fig-. 10) est manifestemen t 
plus elevee qu e celle du bras cntier. _ Ious venons de voir, d 'aill eurs, que 
l'humerus ne presenle pa. de lelle di fference . On peut done penser que c'est 
au nivea 11 dn radiu s qne sr localise, au moins partiell eme nt. l'heteromorphie 
sexuelle de la longueur du bras. 

Cellc heleromorphie se manifesle egalement au niveau du segment distal 
du rnembre superieur , ain . i que cela nous a paru en recberchant la croi.ssance 
relal ive de la longLteur de la main. La difference sexuelle ne peut , malheureu-
emenl, eire precisee, en raison meme du fait que nom: n'avons pas preleve 

direclemen l la mensuration de la longueur de la main et que nous avons du 
la calculer en recherchanl la difference entre .la longueur du bras et la somme 
de deux premier de se segments. La valeur clu taux de croissance relative de 
la main nous parall voisine de celle du membre et de ses segments. Cependant, 
cell donnee de' rait elre elablie -par des mensurations, malheureusement cliffi­
cile i't prendre. 

2. La croissance relative du membre i nferieur et de ses segments . 

a) La taille pubienne (hauteur de la symphyse pubienne). 

Il e t impo ible de me urer clirectement la longueur du membre inferieur . 
On admcl que la laille pubienne en donne la meilleure approximation. La 
figure 11 montre qu~ hez les garc;ons, l'accroissemenl relatif peut etre repre­
. enl' par une droite correspond ant a une valeur de a egale a 1, 18. Chez les 
fill ' l'eyolulion de proportions de la taille pubienne a la stature obeit tout 
cl'abord, nlre 11 et 13 ans, a la meme loi que chez les garvons . Entre 13 X et 
14 X an 'in talle une period e durant laquelle la croissance change brusque­
m nl d'allur ; la taille pubienne se met a croitre relativement moins vite que 
ln laill normale; a. prend la valeur 0,73, valeur qui sera maintenue jusqu'a 
l ',[g-c adulte. Le valrurs moyennes des deux dimensions examinees se placent, 
aus i bien ch ez le adultes masculins que chez les femmes, a la suite fie celles 
des groupe. cl'adolE'scenL . 

b) Lrr. lonoueu r du fentw· (hau teur clu symphysion au, tibial e) . 

Le. , aleurs que nous venons de trouver pour la croissance relative clu 
mcmbrc inferi<'ur so nt en accord avec celles que nous allons observer pour les 
::;cgw enL de cf'lui-ci. 

CommC' J'hmnern . le femur des gar('ons et des filles (c.fr. fig. 11) suit 
une Joi unique , donl la constante de croissance calculee est de 1,17, valeur 
pratiquemenl idenlique a celle de lacon tante de croissance de la taille pubienne 
de jeunes gen el des fillette de moins cle 14 ans. 
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Croissance de la taille pubienne, de la longueur clu femur et cle Ia longueur clu tibia 
par rappol't a. Ia taille, consicleree pour eli vel's groupes cl 'ages. 
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c) La Lon oueur du tibia (distance tibiale-sphyrion). 
L'etwl e de l'a ccroissem ent relatif de ce tte dimension nous fow·nit des donnees 

qui sont en accord avec celles de la Laille pubienne et du femur. 
La constante a es t, chez les garr;ons et chez les filles de mains de 14 ans, 

eg-alc a 1 ,18 . Ell c equivaut a celle du m embre entier et du premier segment de 

1.96 

1.95 

1.94 

1.93 

1.92 

1.9 1 

1.90 

1.89 

1.88 

1.87 
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Croissance de Ia laille assis 
par rapport a Ia stature . 

X = !jl • = d 

y = log . taill e assis. 

• 

E • 

x = log . ta ill e tota le . 

2.14 2.15 2.16 2.17 2.18 2.19 2.20 2.21 2.22 2.23 2.2 4 

FIG. 12. - Croissance de la taille-assis par rapport a la stature, 
consideree pour clil·ers groupes d'ages. 

c lui-ci. Elle -e maintient a travers toute la croissance des hommes a cette 
mem ' aleur . Chez lc:; filles, au conlrairc a partir de l 'rlge m oyen de 14 ans, 
ellc fa il p lace a un e nouvelle valeur , bien inferieure cette fois, egale :1 0,55. 
Ccllc chute de la viles e de croi sance relative du tibia doit etre mise en rapport 
a ' cc la hute pre entee, au m em e age, par la crois ancc relative de la taille 
pu bienne. Dans on en emble, le m embre inferiour croll a un rythme voisin 
de celui du bra et legcrem ent superieur a celui de l' ensemble des segm ents de 
la laille Lotale ou Lalure. 
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151 Croissance du diametre 
bicrete et du diametre E 

1.50 
bitrochanterien par 
rapport a Ia taille. 
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1.35 x = log . laille lotale . 
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FIG. 13. 
Croissance du diametre biG.rete et du diametre bitrochanterien par rapport a Ia taille, 

consicleree pour clivers groupe cl'<lges . 
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No us allon s ain si clre amene ~~ con siderer la croissan ce de la taillc-assis, 
segm ent de la sta ture , qu e l'on pourrait appclcr complemcnl~irc, par rnpport 
lila ha ul cur de la symph ysie p11bienn e. 

3. La croissance relative de Ia taille-assis (longueur du buste). 

Cellc m en. uralion c L prise sur lc suj el assis, du vertex aux ischions. Elle 
e. L done une donnee complexe, puisqu'elle comprend la haul eur de la colonn e 
VC ilebralc, la h auteur en proj ec tion VC rlica)e clu bassin a la hauteur cJu crane. 
Cc ll r derni ' rc ne croll plu g uerc nu C0 11rs de Ia periodc de la vie qui nous 
in lercssr ici ; lc fail qu'ellc es l comprise cl an s ]a dimen sion de la taille-assis n e 
con Iii uera cl one pas un e gene, puisqu'elle peut etre consid eree comme une 
con Lan le. 

La figt1re 12 (p . 47) nous donn era cl on e un e bonne representation de la 
croi ance rela ti' c de la colonn e verlebral e. Filles de m oin s de 14 ans el garcons 
de Lou le <:lge. uiven t un e loi commun e. La pente de la droite permet de 
calc ul cr un e con. lante de croi sance a. de 0,97. 

Le. fill e de plu s de 14 ans m ontrenl un e acceleration notable de la crois­
ance rclali e cl la long ueur du busle; la nouvelle valeur s'eleve a 1,22. 

A . la lurc moycnn e egale, le, groupe feminins ont une valeur moyenne de la 
h aul ur cl u h usl uperieurc a celle de groupes m asculins. 

On 1 eu t resumer les donnees fow·nics par l' exam en de la croissance relative 
de segments de la taill e en cl rcssant le tableau suivant (tableau 15), ou sont 
reprise. le lon g ueurs des divers segm ents de la stature tels que les graphiques 
perm ellenl de le intrapoler pour la laille de 162,4 em , valeur m oyenne des 
gar('Ol1S de 16-17 ans et de etudiantes. 

T A BLEAU 15. 
Taill e-as. i - Taill e pubi emw 

1. Gar~;on 

2. Fille 

Diffr t' n ees 1-2 . 

8 ~ . 5~ em 
,6,10 em 

- 1,56 em 

4. La croissance relative du bassin, en largeur. 

a) Le diamet re bicrete. 

8 '.,16 em 
2,61 em 

+1 ,55 em 

3 .29 em 
38.29 em 

0 

Tibia 

37,07 em 
35,65 em 

+ 1 ,4~ em 

La croi. sance en largeur du grand bassin e l conforme au type general des 
croi. ances relatives examin ees jusqu 'ici, qui nous ont montre l'installation 
d 'un dim orphLm e sexuel. (C fr. fig. 13, p . 48.) 

Fille de moins de 14 an et suj et m asculins ont Ia m em e formnle de 
croi an ~ relative (a.= 1,14) . A partir de l'age de 14 aw , les moyennes feminin es 
se dis posen l , elon une ligne de pen le lres elevee, cl ont le a. vaut 2, 12. Dan s la 
pha c tcrmin ale de sa croi san ce, la femme elarg it. done con siderablem ent son 
diam ctre bicrete . 
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b) Le diarnetre bitrochanterien. 
Ce diametre est une mensuration composee. Jl depend , en effet, non seule­

ment de la largeur du petit bassin, mais aussi de la longueur et de l'inclinaison 
clu col et de la tete du femur. La methode utilisee ici ne permet naturel1emen t 
pas de separer les parts qui reviennent a chacun de ces elements clans la crois­
sance de la dimension bitrochanterienne. 

Le rythme de la croissance relative de celle-ci est constant uans le sexe 
masculin : a. = 1,26. Les filles de moins de 14 ans semblent avoir une valeur 
de a. plus elevee que celle des garvons : a.= 1,46. Le diametre bitrochanterien 
est la premiere mensuration qui nous revele un dimorphisme sexuel cle la crois­
sance relative de sujets des deux sexes de moins de 14 ans. Aprcs 14 ans, la 
constante feminine de croissance s'elcve fortement; elle prend alm·s la valeur 
2,12, analogue a celle que revet aux Jges correspondants celle du diametre 
bicrete des filles . 

II. - LES PROPORTIONS MESOLABILES. 

1. La croissance relative du diametre biacromial, des dimensions du thorax 
et des perimetres des membres. 

a) Croissance relative du diarnetre biacrornial (distance entre I.e "ornmet 
des acromions) . 

La croissance relative chez les garvons se poursuit pendant !'adolescence 
a un rythme constant clont la constante a.= 1,14. Les filles de mains de 14 an 
ont une croissance relative mains rapide : a.=0,96; apres 14 ans, les adole cente 
voient la constante changer de valeur :a. = 1,22. 

Il convient de noter le comportement des aclultes; les etudian l parai enl 
se rapprocher de la droite de croissance des adolescents; mais les etudianles cl 
les ouvriers de l'Institut se placent notablement en dehors du poids qui aurait du 
correspondre a leur taille; les ouvriers ont un diametre biacromial trop fort, 
les etudiantes l'ont trop faible par rapport a ce qu'avait pu faire prevoir !'allure 
de la ligne de croissance des adolescents. 

Les graphiques que nous allons maintenant analyser, ceux qui concernent 
la croissance en largeur du thorax et des perimetres des membres, nous permet­
tront de retrouver des ecarts entre les points correspondants aux adultes et ceux 
des adolescents. 

b) Croissance relativ e des cliametres et des perirrtetres thoraciques. 
Le tableau suivant (tableau 16) resumera les caracteres essen tiels de la 

croissance relative des mensurations classiques du lhorax. 
La valeur de la constante de croissance des cliverses mensurations thora­

ciques ne varie guere chez les garvons et chez les filles de moins de 14 ans. 
Les filles pl:us agees presentent des valeurs diverses pour les differentes 
constantes; mais on ne saisit pas bien la liaison qui permettrait de comprendre 
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pom·quoi, chez Ceti sujels, les perimclres s'accroi~sent notablement moins vite 
que les cliamelres. Ne faul- il pas y voir l'inlervcnlion clu cleveloppemcnt de la 
musculature dor ale exlrinseque el inlrillSeque il 

1.58 

1.57 

Croissance du diametre 
biacromial par rapport 

a Ia taille. 

X:~ e :. cJ 

M 
• E 

• 

1.56 • 

1.55 

1.54 

1.53 

1.52 

1.51 

1.50 

1.49 

1.48 

1.47 

1.46 

y =log. d iam . biacromial. 

x = log. taille totale. 

2.14 2.15 2.16 2.17 2.18 2.19 2.20 2.21 2.22 2.23 2.24 2.25 

FIG. H. - Croissance du diametre biacromial par rapport a la taille, 
con icleree pour divers groupes d'ages. 

Les eludianls el, surtout les ouvriers de l'I11Stitut ont des dimensions thora­
ciques Lres con -iderableti. Celles-ci depa sent largemenl celles que leur taille 
leur P.IJl merilees i le ' Jois de croissance relatiYe avaient ele SUiYies. 

Le etudian les , oien l la valeur moyenne de leurs dimensions thoraciques 
sy temaliquement decalee::. Yers des valeurs trop basses. 
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TABLEAU 16. 

Valeurs cle Ia conslante cle croissance 

l\Iensurations 

I I 
Gan;ons Filles Filles 

- de 14 UIIS + de 14 aus 

Diametre tllomcique transverse ... ... . .. 0,96 0,88 2,58 

Diametre thomcique antero-posterieur 0,95 0,88 1,96 

Diametre t11oracique antero-posterieur li11s-
piratoire ... ... ... ... ... .. . ... 0,96 0,86 1,96 

Diametre thoracique antero-posterieur ex-
piratoire ... ... ... ... ... 

I 
1,04 0,91 1,96 

Perimetre xypho!cllen ... ... .. . 0,94 0,86 1,44 

Pel"imetre xypllo!c!ien inspiratoire ... ... -0,99 0,89 1 '>·) ·--
Perimetre xypllolclien expiratoire ... ... 0,96 

I 
0, 8 1,16 I 

- ---1 

c) Perimet res de la racine des mem.bres : perimetres de la cuiss (au pli 
fessier), du bras etenclu et du bras flechi _(~l la poin Le du delto"id.e) . 

TABLEA 17. 
----

Valeurs de Ia constante de croissance 

l\Iensurations 

I I 
Gan;:ons Filles Filles 

-de 14 ans + de 14 ans 

Perimetre euisse . .. ... ... 1,18? 1,18 2,80 

Perimetre bras etenclu 1,18? 1,18 2,86 

Perimetre bras fleclli ... 1,16? 1,Hi 2,!!0 

Seuls les gan;ons des trois premieres classes d'ages et le filles en crois ance 
semblent presenter une croissance allometrique don L il est permis cle Len Ler 
une representation. Les garc;ons plus ages et les adulte feminin et masculins 
ont des perimetres tres considerables clout il serait hasarcleux de vo uloir clecouvrir 
la loi de developpemen t relatif. 

On retrouve, a propos des perimetres, la tenclance deja observee pour le 
cliametre biacromial et les dimensions thoraciques. Les sU:j ets aclultes OLL arrives 
a la fin de leur croissance sLaLurale ne se cunformenL pas aux previsions que 
l'on pouvait formuler pour les ~mtres mensurations envisagees en premier lieu 
clans cet expose. 



1.45 

1.44 

1.43 

1.4 2 

1.41 

·1.40 

1.39 

1.38 

1.37 

1.36 

1.35 

1.34 

1.33 

1.32 

1.31 

DE Li\ CHOISSAN.CE PUBEHTAIHE DE L'HOMME 

Croissance du diametre 
thoracique transverse par 

rapport a Ia taille. 

y = log . diam . thorac. transv. 

)\:=~ • =cf 

E' 

• 

• 

x = log. taille totale . 

2.13 2 14 2.15 2.16 2.17 2.18 2.19 2.20 2.21 2.22 2.23 2.24 

FIG. 15. - Croissance du diametre t11oracique trans1·erse par rapport it Ia taille, 
L:Onsideree pour cli1·ers groupes d';'tges. 
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1.30 
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Croissance du diametre 
thoracique A-P (stat.) 
par rapport a Ia taille. .M 

• E 

1.29 y = log. diam. thor. A-P stat. 

X=~ •=c! 

1.28 

1.2 7 

1.26 

E' 
1.25 

1.24 

1.23 

1.22 

1.21 

1.20 

1.19 

118 x = log taille totale. 

2.14 2.15 2.16 2.17 2.18 2.19 2.20 2 .21 2.22 2.23 2.24 

FIG. 16. -Croissance du diametre thmacique antero-posterieur (stat.) par rapport ala taille, 

consideree pour divers groupes d'ages. 



1.36 

1.35 

1.34 

1.33 

1.32 
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1.30 

1.29 

1.28 

1.27 

1.26 

1.25 

1 24 

1.23 

1.22 

DE LA CROISSANCE PUBERTAIRE DE L'HOMi\iE 

Croissance du diametre 
thoracique A-P (insp.) 
par rapport a Ia taille . 

y = log. diam thor. A-P insp. 

X=~ e = J 

e M 

• E 

x = log. taille totale. 

2.14 2.15 2.16 2.17 2.18 2.19 2.20 2.21 2.22 2.23 2.24 2.25 

J·' IG. 17. - Croissance du diametre tlloracique antero-posterieur a l'etat inspiratoire 
consideree pour divers groupes d'ages, par rapport a la taille. 
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Il convient de remarquer que la disposition de:; points aberrants n 'est pas 
quelconque . C'est ainsi que les ouvriers ont des mensurations relatives du 
J.euxieme groupe de caracteres bien superieures a celles des etuclianl s . Les eLu-

1.28 

1.2 7 

Croissance du diametre 
thoracique A-P (exp .) 
par rapport a Ia taille. 

M • 
E 
• 

1 .26 X='? • = cf 

125 

124 
y = log . diam. thor. A-P exp. 

1.23 

1.22 

1.21 

1.20 

1.19 

1.18 

117 

x = log . taille totale . 

1.16 . 

2.13 2.14 2.15 216 2.17 2.18 2.19 2.20 2.21 2.22 2.23 2.24 

FIG . 18. - Croissance du diametre thoracique antero-posterieur it l'etat ex pi ra loire. 
consideree pour divers groupes cl'uges, par rapport i:t. Ia taille. 

diantes ont une cage thoracique peu developpee par rapport ~l celle de fill e­
de conditions de vie pourtant tres modestes. Les perimetres des etudianles sonl 
cependant un peu plus eleves que ceux de c.es jeunes filles . 
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Croissance du perimetre 
xypho'idien (stat.) 

par rapport a Ia taille. 
x=~ • =r! 

• M 
• E 

1.91 y =log . per . xyph . slat. 

1.90 

1.89 

1.88 

1.87 

1.86 

/l • 
1.85 

1.84 

1.83 

1.82 

1.81 
• 

1.80 x = log. laille lotale. 

2.14 2.15 2.16 2.17 2.18 2.19 2.20 2.21 2.22 2.23 2.24 

fiG. l!l. - Croi:::sance du perimetre xypho1dien a l'etat tatimmaire par rapport a la taillP. 

con:;ideree pour di ,·ers gro upes d '<i.ges. 
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Croissance du perimetre 
xypho'idien (insp.) 

1.96 par rapport a Ia taille . • E 
M 

• 
1.95 y = log . per. xyph. insp . 

X=~ • = c1 
1.94 

1.93 

1.92 

1.91 

1.90 

1.89 

1.88 

1.87 

1.86 

1.85 

1.84 

1.83 x = log. taille totale . 

2. 14 2.15 2.16 2.17 2.18 2.19 2.20 2.21 2.22 2.23 2.24 

FIG. 20. - Croissance du perimetre xyphoi:dien a l'etat inspiratoire par rapport a Ia taille, 
consideree poln· eli vers groupes d 'ages. 
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Croissance du perimetre 
xypho'idien (exp.) 

par rapport a Ia taille . 

y = log . per. xyph . exp. 

e M • E 

1.90 )( = ~ • = 6 

1.89 

1.88 • 

1.87 

1.86 

1.85 

1.84 

1.83 

1.82 

1.81 

1.80 

1.79 x = log. taille totale. 

2.14 2.15 2.16 2.17 2.18 2.1 9 2.20 2.21 2.22 2.23 2.24 

I·'IG. 21. - Croissance du perimetre xyplloi'dien a l' etat expiratoire par rapport a Ia taille, 
consideree pour divers groupes d'ages. 

59 



60 
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1.73 
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1.65 

1.64 

1.63 

1.62 

) .61 

1.60 
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Croissance du perimetre 
de Ia cuisse 

par rapport a Ia taille. 

X='? •=tf 

y = log. per. cuisse. 

y 
• 

• I 
I 

x E' 

I 
I 

I 
I. 

I ;· 

• M 

x = log. taille totale. 

• E 

2.14 2.15 2.16 2.17 2.18 2.19 2.20 2.21 2.22 2.23 2.24 

FIG. 22. - Croissance du perimetre de la cuisse par rapport a la tame, 

consideree pour divers groupes c1 '<1ge. 
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1.33 

1.32 

1.31 

1.30 

1.29 

1.28 

1.27 
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Croissance 
du peri metre du bras etendu 

par rapport a Ia taill e. 

y = log. per. bras elendu. 

><=<j? o=rf 

X 

• I 

I 

I 

X E' 

I 
I 

I 
I• 

I 
I 

• M 

I 
I 

I. 

• E 

x. = log . taille totale . 

2.14 2.15 2.16 2.17 2.18 2.19 2.20 2.21 2.22 2.23 2.24 

F'IG. 23. - Croissance du perimetre du bras etendu par rapport a la tame, 
consideree pour divers groupes d'age. 
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1.47 

1.46 

1.45 

1.44 

1.43 

1.42 

1.41 

1.40 

1.39 

1.38 

1.37 

1.36 

135 

1.34 

1.33 

1.32 

1.3 1 

1.30 
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Croissance 
du perimetre du bras flechi 

par rapport a Ia ta.ille. 

y = log. per. bras flechi . 

X=~ •=<5 

·; 
I 

I 

• E' 

I 
I 

I 
I • 

I 
I 

i 
I 

I 
I 

•M 

I 
I 

I 

I 

I 
I 

I 

~E 

x = log . laille totale. 

2.14 2.15 2.16 2.17 2.18 2.19 2.20 2.21 2.22 2.23 2.2 4 

Frr. . 21 •. - Croissance clu perim etre du bras fl echi par rapport a la taille. 
consicl eree pour divers g10upes rl'ti.ge. 
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2. L a croissance relative du poids. 

Le poids csl une donnec dont nous avo ns souligne plus haut la malleabilite 
so us l'effet des influences peristatiques. Il s'agit, de plus, d'une mensuration 
heterogene : certains organes croissent ft des taux relatifs fortement differents 
de ccux d'aulres portions de l'organisme. 

Le poids continue a augmenter au moment ou la croissance staturale est 
trm1i1H;e, au moment OLl les proportions des segments de la stature, des segments 
dtt bras eL des dimensions du bassin sont stabilisees . Il est difficile de definir 
dans Jc temp ' cl en valeur le terme de la croissance ponderale. On peut, avec la 
pluparL dcil auteur , pen ec que cette croissance se poursuit pendant l'age ad.ulte 
j II. q ll 'll ]a period e (ILl rlf~clin. QUETELET a mesure le poids moyen le plus eleve 
de se. serie ' pour des sujels de 50 ans. 

Lc , proportions des membres et du bassin etant fixees des la cessation de 
la crois ~ ancc slalurale, l'accroissement en poidP. paralt devoir etre en grand.e 
partie pro' oque par une augmentation du poids des visceres thoraco­
abdominaux C2

) et surtout par le developpement des tissus musculaires et 
aclipcux. La clispo ilion analogue des points representatifs du poids, d'une part, 

t de perimclrcs de membres, de l'aulre, montre qu'il est logique de penser 
a le mellre en relation. 

D'un autre cote, on a souligne plus haut l'analogie que presentent, dans 
leur di lribution sur le graphique , les dimensions cle la ceinture scapulaire et 
d u thorax a' cc celle - dr pcrimetres des membres, et par consequent, avec celles 
du poic.ls. 

Ain i, loutc ce donnee : poid , perimetres des membres, diametre bia­
cromial cl dimen ion thoraciques, forment un groupe de comportement iden­
tiquc donl le - caraclere cle reactivite aux agents extm;nes, tels que nous les 
pre enlenl lc - cliYers groupes consideres ici, s'opposent a la rigiclite et a l'indif­
fcren c a cc effel que nous ont montree~ les dimensions examinees tout 
d'ab rd : segment. de la taille, segments du bras, diametres transversaux du 
ba, sin. Il csl pcrmis de prevoir la taille-assis moyenne ou la longueur moyenne 
de l'humern. d'un oToupe de sujels qui diffcreraient des nt">tres par la stature 
rl par le genre de vie, toul en d.emeurant representatifs de la population beige (43

); 

il rsl impossible clc prevoir la valeur moyenne du poids, dn perimetre thoracique 
ou du p~rimclrc de Ja cui , e de sujets de ce g-roupe. Les conditions de ne, 

( ' ~) Il esl malheureusement impossible de se faire une representation correcte de 
l'accroissemenL de visceres durant la periode postpubertaire. L'examen des donnees de 
la lilterature revele immediatement l'insuffisance des documents a ce sujet. (Cfr. 
\V. M. KROGi\lAN, t941.} 

(''") Celle restriction portant sur la structure anthropologique du groupe est forn1U­
Iee par prudence; elle n'est peut-etre pas justifiee. 

5 
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Croissance du poids 
par rapport a Ia tail/e. 

X= ~ •= cf 
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1 . 71 y = log. poids !'?tal. 
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FIG. 25. - Croissance du poids 

par rapport a la taille. 
consideree pour ctl\·ers gl'oupes cl'ages. 

x = log. taille Iota/e. 

2.13 .14 .15 .16 .17 .18 .19 .20 .21 .22 .23 .24 
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parmi lesq uell cs l 'exercicc mu sculaire cL I' alimentation paraissent etre les plu s 
aclifs, m oclifien I le cl eveloppem ent d'un groupe important de m ensurations 
hi om ctriq ucs. 

\ L'applica lion des m ethodes d' etud c de Ja croissan ce relative nous permet 
cJ onc cl 'apprecicr lcs m en surations sornaliqu es m oclifiables ou non par lc milieu. 

On pcul ~ li'Ollver Ull m o;ven de verification de la m ethode d 'enquete basee 
Slll ' le comporl em cnt different des jumeaux m onozygo tiqu es et bizygo tiqu es 
vis-a-vi. des condilions clu milieu. Les proportions« m esos tabiles )) se preleraient 
bien tt des recherches portanl sur lc11r caractcre h ereclitaire. Elles m eltraient 
l 'oh ervaleur ~~ J' ahri des ' ariati ons qui peuvent se faire j our d ' un e gen eration a 
l' aul.re et po eraient lc p ro bH·m e de le11r lran smissibilite en term es depouilles des 
in flu cnces cl u milieu. 
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CONCLUSIONS 

I.- RESUME DES FAITS ET ESSAI D'APPLICATION 

A L' ANTHROPOLOGIE. 

Dans la premiere partie de I' expose des fails, nous avons traile de la 'itc' se 
specifique de croissance des dimensions lineaires et ponderale de l'organismc 
humain . La vitesse specifique de croi sauce de la slaturc qui, depuis lanais an c, 
decroissait rapidement subit, pendant la puberte, une double pou ·sec. Celle-ci 
est manifeste aussi bien clans le materiel, clesormais cla ique, examine par 
QUETELET, que dans le notre, choisi dans la meme population. Les phenomcnc 
d'acceleration de la croissance se marquent aux memes ag·es, clans ces deux 
series de mensurations; ils se manifestent chez les fille un an en iron avant 
d'apparaltre chez les gan;ons . 

La representation analytique de ces phenoml>nes ne nous aurait pas penni 
de tirer de conclusion s concernant la qualite et la valeur relative de facteur 
qui peuvenl influencer la croissance puLerlaire. Jusqu'ici, il emble que l'11tilil ~ 
des formules de croissance globale se soit bornec a donner une repre~enlalion 
depouillee des faits observes . C'est pourquoi la mi~e en eYidence de ces factenr~ 
doit etre aborclee par des methodes biologiques. 

La comparaison du comportement de g-roupes cle g-enre cle vie different 
mais clont la structure anthropologique est la memc, per met de mon lrer 
!'influence cl es facteurs peristatiques. Ceux -ci peu Yen t allerer la croi an cc 
staturale a un point tel que la stature ne peut meriler l'en tiere con fiance qu'on 
lui accorde en anthropologie. 

De plus, nous savons que la stature esl un caractcre somalique complexe. 
L'application de la methode classique d'analyse de la crois~ance relative nous 
a montre que les divers segments de la stature crois ent selon des lois de 
dysharmonie qui, clans le sexe masculin, se conscrvent sans changemcn l cluran t 
toute la periode terminale de croissance, tandis que, clans le sexe feminin, In 
croissance s'accompagne d'un changement notable de la valeur de la constan tc 
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du croissan ce relative. Chez la femme, en effet, la laille-assis el la longueur du 
tibia presenle11L une alter-ation notable du rvlhme de leur croissan ce. Un tel 
chan g~m enl n e pourrail re ·ter san s repercu;sion sur la courbe de croissance 
g lobalc de Ja ~ lalt1re; ccll e-ci n e peul qu'enregistrer eel effet, sans le m ettre 
en evid ence . 

On peul dire qu e le cotJ cept de stature a une signification differenle selon 
qu'il s'appliqu e ~~ l'un ou ~l l 'autre sexe, de la m em e manicre qu'il diffcre d'une 
varietc IHLmaine tl un e autre, ain i qu e nous aurons !'occasion de le montrer 
plus loin. 

Il convient de souligner que les facteurs peristatiques n e paraissent pas 
chan o·er le regles qui presid ent a la determination de la lon gueur des segm ents 
dont la s tature es l la somme, pas plu s qu'il s n e changenl celles de la croissan ce 
du bra el de es segments. 

Le poid s e tun e notion plus difficile a an alyser qu e n e le sont les climen sion s 
lineaircs, tlonl nou venon de res um er le comportem ent. l\Ien suration composee, 
commc la taillc, le poid s es l la ·umme <l' elem ents diver donl la croissance 
rcla th e au pa id peul elre tres particulicre el donl les variations aux influen ces 
e · tcricure. o nl notable . . Cetle plas licile aux conditions du milieu est cl 'ailleurs 
fortemen t variable d' un de ces elem ents a l'aulre et l'origin e en est complexe. 
L coefficient de Yariation du poid s de organes es t tres eleve; cette con statation 

pliqu e non seul ement par les difficulles qu'on eprouve a prelever ces organ es 
dan, de - cond i tions uniform es, m ais bien plus par leur variabilite n aturelle. 

Ce bref rappel des principati X faits obser ves va nous permettre de ten ler , 
de certains d 'enlre eux un e application a la sys tematique de l'Homme. 

\lor qu la taille moyenn e des g roupes adultes es tudiantin et ouvri er 
diff \ r ' no tablem ent en depil de la stature anlhropologique id entique de ces 
e llantillons d notre population , le proportion s des segm ents de la sta ture 
p U\ enl etre pre' ue. d'apre ' la loi ressortanl de l' etucl e de la croissance relative . 

C lle cow tatation suggere qu'il erait plus aise d'eluclier l'h eredit e des 
propor tion du corp - humain que cellc de e:; dimension s. 

La loi de crois ance relie si clairem ent les divers groupes de suj ets qu'elle 
en d d ent un e carac leristique an lhropologique importan tc de notre population. 

En raison de difficultes d'ordre pratique aux:quelles achoppent les 
recherche (( w r le terrain », la litterature anthropologique est pauvre en 
donnee conce rn an Lle proportion s corporelles . Seule la Laille-aiJsis a ete m esuree 
dan un nombre suffi samment eleve de cas pour que n ous puission s tenter , 
gnic a elle, d'cprou ver l' efficacile de l'utili ation des lois de la croissan ce 
relali,·e comme critere anthropologique. 

Le, Yalcur ' moyenn es de la taille e t. de la taille-assis de cliverses popul ations 
curopec nn s feminin es, population , europeenn es masculine. et, enfin , popula­
tion n coTes masculin es . 
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T ABLEAU 18. 

I. - Populations masculines (Europe). 

1. Appenzell 
2. Franc;ais 
3. Buchi 
4. Badener 
5. Schangnau 
6. Keuperbucllt 
7. Appenzell 
8. Frutigtal 
9. Fl'iedersdorff 

10. Voll\ers-Speichel'z 
11. St Gall .. . 
12. Fano 
13. Oberelsbach 
H. Fladungen ... 
15. Ta vetscll 
16. Ostthiiringe11 
17. Genkingen 
18. Wolfstein 
19. Wallis 
20. Bern 
21. Thmgau 
22. Allgii.u Sud 
23. Bornholm 
24. l\Iiesbach 
25 . Schwansen 
26. i\onYegiens 
27. Siiderdithmarschen 
2B. Norwegiens 
29. Islandais 
30. Fel1marn 
31. i\'orwegiens 

II . - Populations feminines (Europe) . 

1. Laponnes 
:2. Keuperlmcht 
3. Latium .. . 
4. Hoyerswerda 
5. Bologne-MoclEme 
6. Litlmaniennes (KOI'JIOJ 
7. Hartenstein ... 
8. Untertoggenburg 
9. Allgii.u-Norcl 

10. Tavetsch 
11. Bregenzer Wa!cl 
12. Lettonnes (Liepaja ) 
13. Flaclungen 
14. Ostthi.iringen 
15. Voll\ers-Speicherz 

Taille 
em log 

164,6 2,2159 
165.01 2,2174 
165). 2,2180 
165,2 2,2181) 
165,5 2,2187 
165,9 2,2198 

165,9 2;)198 
165,93 2,219 
166,35 2,2208 
166/t 2,2211 
167,05 2,2227 
167, I 2,2229 
1U7 .l 
167,2 

167,6 
167, 
168,2 
168,2 
l68,3 
168,5 
168,7 
168,9 

169,4 
169,6 
169,6 
172,4 
172,5 
172,57 
173,1 
173,6 
174,7 

:!,:!;U9 

2,2232 

2,2237 
2,22'•7 
2,2258 
2,2258 
2,2260 
·),2263 
2,2271 
2,2276 

2,22 !l 
2,2·)94 
2,2294 
2,2365 
2,2367 
2,2367 
2,23 z 
2,2395 
2,24~2 

152,07 2,1818 
153, 0 2,1869 
154 
154,13 

154,2 
154,6 
155,5 
155,5 
156,1 
156,2 
156,2 
156,3 
156,3 
156,3 
156,5 

2,1875 
2,1878 

2,1880 
2,1892 
2,1917 
2,1917 
2,1934 
2,1936 
2,1936 
2,1939 
2,1939 
2,19:~!) 

2,1945 

Taille-assis 
em log 

85,2 
85,4 
86,28 
86,4 
8,6 

85,5 

87,2 
6,3 

8 l ,8 
84,9 
7,6 
7,8 

lj7,9 
86,9 

89,2 
87, I 
87,1 

,H 
I ,:!. 
RS,O 

H7,5 
'7,7 

91,6 
88, l 
91,65 
91,2 
90,1 
!J1,2 

1,930'· 
1,93H 
1,9359 
1,9365 
1,9474 
1,9:~1() 

J ,9405 
1.9360 
1,9:127 
1,92 !l 
J ,9425 
1,943'• 
J ,9439 
1,9:190 

1,!)30:! 
J ,91,00 
J ,9400 
l,9ft39 
1 ,945'· 
1,91t44 
1,9lt6H 
1,9405 

1,9464 
1,9420 
I,!Vt2!) 
1,!l618 
1,!lft4!l 
I ,96~1 
1,9599 
1,9547 
1,9599 

81,73 1,9123 
81,1 J ,9090 
80,S5 1,9075 
81,2 1,9093 

82,10 1,9143 
81,69 1,91;!1 
82,35 J • 9156 
82,5 1,916'· 
82,10 1,9143 
84,7 1,9278 
81,73 1,9123 
81,26 1,9098 
82 1,9138 
H2 1,9138 
81,2 1,909:J 
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16. \Volfstein 
17. Gerocl a-P iatz 
18. Engst 1 i11gen 
J!l. Gymna. te. (Cologne 2(i) 
20. 'i.iderd i thmar sch en 
:?.J. Genl<ingen 
n (;ymnastes (l\ l uni cll 2:{) 
:.'3. n osenheinl 
21,.. ell wan ·en 
25. rano ... ... . .. 
26. Lcttonnes (Ces1·aiJJe) 
27 . . -\ llgau- ud 
2 '. l\ l iesbach 
:W. Lechtal 
:10. Lettouues 
;{1. Emmenstal 
3·> G~·mnastes (Cologne 28) 

;!:3. Lettonnes 
34. Fehmarn (19-24 ans) 
:~5. Fehmarn (25 60 aus) 

TABLEA U 18 (mite). 

lll. - Populations masoulines de !'Afrique. 

J. Chillouk (:\yes ·en) 
2. :'\ouer (l\yessen) 
:~. Bieharin (:'\ye sen) 
!,_ Cote ll' l 1·oire (l\ye ·seuJ 
5. Batut i (Gerken ·) 
6. Auoual; (l\yes en) 
7. Oasis de Kharga (.\ ye ,en) 

:'\ouba (l\yesseu) 
!J. Oromo (:\yes en) 

10. Bahulll (Gerken,;) ... 
1 I. Bapopoi:e (Delhaize) 
1·!. Touareg noble · (Yerneau ) 
13. Touaregs l m ·nad (\ 'erueau) 
14 .. \ rma ( \ 'erneau) 
15. Peul (\ 'erueau) 
Hi. Bariba (Verneau) 
17. Pila-Pila (Verneau) 
1 Fon - (\ 'emeau) 
19. llaoussa (Tremeame) ... 
20. Karogo (T remearne) 

21. Kajji (Tremeame) 
:!~. Bangala (Jacques) 
2:t Balwngo (Jacques) 
2>. Ba oko (Jacque ) 
25. Sappo- ap (Ja t:que~) 

26. Sango (Jacque:<) 

N 
suj. 

42 
50 

45 
179 
55 
3 
25 
1:2 
10 
10 

6 

7 
100 
35 

30 
16 
14 

12 
6 
9 

Taill e 
em log 

156,6 
156,8 
156,97 
157,9 
157,9 
158 
158 
158,1 
158,1 
158,4 
158,5 
158.8 

2.,1920 
2,1953 
2,1956 
2,1983 
2,1983 
2,1986 
2,1986 
2,1989 
2,1989 
2,1997 
2.,2000 
2.2008 

158,90 2,2011 
159,40 2.202·> 
159,84 2,2035 
159,94 2,2038 
160 2.2041 
161,22 :?.,2073 
162,4 2,2105 
163,3 2.,2129 

181,07 
185,0 
173,47 
169,54 
175.86 
177,31 
165,6 
17~,8 

1i0,0 
167, 
164,3 
175.1 
172,7 
174.6 
174,6 
168,2. 
1 '7,1 
174,3 
168,4 
159,9 

168,2 
170,4 
160,6 
160,8 
165,3 
l67,7 

·>,2576 
2.:2671 
2,2390 
->,2291 
2,2450 
2,24 7 
2,2.190 
2,2375 
2,2304 
2,2248 
2.,2156 
2,2432 
2,2372 
:?.,24:?0 
:U4'?0 
2,225 
2,2720 
2,2412 
:!,226:~ 

2,~03 

2,2258 
2,23H 
:?.,2057 
2,:!062. 
2,21 ~ 
2."245 

T aill e-a ssi s 
em Jog 

82.,5 1,9164 
82,30 1,9153 
83,45 1,9214 
83 1.9190 
83,2 1,9201 
83,1 1,9196 
83,6 1,9222 
83,47 1,9215 
83,5 1,9Z16 
85 1,9294 
83,37 1,9210 
83,2 1,9201 
83,7 1,9227 
83,78 1.9231 
83,75 1,9229 
84,37 1,9261 
83,5 1 ,9216 
84,64 1, 9275 
85,6 1 ,93~4 

85,8 1,9334 

' ,62. 1,9475 
88,31 1,9460. 

,10 1,9449 
87,17 1,9405 
87,03 1,9496 

6,47 1,9368 
6,3:2 ] ,9361 

85,6 1,9324 
84.7 1,9:278 
84,55 1,9271 

2.72 1,9176 
6 .~0 1.9355 

84,20 1,9253 
84,61 1,9274 
84,52 1,9269 
3,32 1,9202. 
7,97 1,9443 

86,80 1,9385 
84.13 1,9:249 

3,50 1,9:216 

84,4 1,9:263 
6,2 1.9355 

82.3 1,9153 
83,2 1.9201 

2. 1,9181 
84,6 1,9:!73 

69 
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TABLEA U 18 (suit e) . 

,- -

T a i lle·~sis l N. Ta ille 
s uj . em log em log 

27. Dj a bir (Jacqu es) 10 l70,t:; 2,2324 85,3 1 ,930!) 
28. Basolm (Jacques) J2 167,G 2,224:2 86 1,!J3H 
29. Lul ongo (Jacqu es) 10 166,04 2,2201 82,44 I ,9161 
30. \Va nga ta (.Jacqu es) 10 1.63 ,41 2,21::!;.! 79,7'• 1,901G 
31. Mon go (Jacqu es) 7 16 ,15 2,2255 2,5 1 ,!)161, 
32. Muchiko ngo (Jacqu es) R 1.64 ,87 2,2169 4,77 1,9282 
33. Ba l<a mba (!'v1a istr e) 12 169,3 2,2286 83,36 J ,9209 
34. Boubanghi (Ma istre) 21 173,0 2,23 0 86,0 I ,9:144 
35. Ma nclja (Ma istr e) 13 1.70,0 2,230'! 86,0 ·1,9:H't 
36. Gou ro {T a uxier) 12 16!J ,7 2,2296 86 1,93·11. 
:17. Gagou {T a u x ier ) 20 153,3 2,1855 83,25 1.920:1 
38. Atumba (Dos Sa n tos) 29 165 2,2174 84 I ,!W2 
39. Chicuncl a (Dos Sm)tos) :?1 1G5 ,5 ·) ;) 187 1,7 1,9 122 
4-0. S enga (Dos Santos) 27 165,2 2)1 0 3,4 1,92Jl 
'•1. Serere (Dos Santos) 31 165.7 ;!,'!193 83,3 1,9:20G 
42. Atan cles (Dos San tos) 20 162,6 2,2111 81,1 1,9090 
43. Tuu ara (Dos Santos) 31 '165/t 2,2185 3,7 1,9227 
44. Dem a (Dos San tos) 10 166,4 2,2211 83,5 1,!)216 

I 

_I 

Le graphique 26 (p. 71) reprend ces n lcurs en le confroutant a ' cc le~ 

droites de croissance relative de la taille-assis par rapport a la taille, telles que 
nous les ont montrees les populations belges . 

Les moyennes feminin es se repartissent cle part et d 'autre de la droilc de 
croissance des groupes belges . Cette repartition es t tellc que !'ensemble de 
points representatifs de la taille et de la taille-assis moyennes des population 
feminines de rnce blan che es t cl elimite tres exac tement par deux cl roitcs paral­
leles a la clroite de croissan ce des populations belges. 

L'hypothese la plus simple que l'on puisse formuler pour re nd rc com p le 
de cette disposition des points parait etre la suivante : lo ut sc pa sc comm e i, 
pour atteinclre la valeur que prend a l'clge adulle la proportion slature-laille-as i ' 
les diverses populations feminines europeenn e aYaienl obei a une loi similaire 
ala regie a laquelle, clans la serie des clges poslerieurs a 10 ans, les Bclg-e Olll 
ele soumis. On pourrait aclm etlre comm e h ypoth ese qu e la co nstantc de crois­
sance a est la m em e pour toutes el qu e, seul , lc coefficient b de la formul e 
classique varie cl'un groupe a l'autre. 

Cette interpretation rend compte des faits; ellc cs l ~implc . Ccpend anl , seule 
!'anal yse de la croissance relative permettrait. un n ombrc suffisant de popula­
tions etant examinees, cl 'en eprouver la validite. 

De leur cote, les m oycnnes representatives de populations europeen nes 
masculines se groupen t aulo ur de la ligne de croissance de nos suj el en un c 
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bande lraversee attssi, com me celle des populalions feminines, par la droite de 
croissance relative des pop1dal ions belges. 

Les Ncgres, sous-espece humaine pour laquelle on ne dispose pas de droites 
de croissance, se reparlissent, eux auss.i, de fa<;on a couvrir une bande de clisper-

X 

" 
X 

X 

X 

X 
.,.. 

X 
"~ 

·~ europt!ennes. 

+cf europt!ens. 

xcf africa ins. 

2.19 2.20 2.21 2.22 2.23 2.24 2.25 2.26 2.27 

FIG. 26. 

Repartition de valeurs moyenne de Ia taille et de Ia taille-assi cal culees pour des populations 
europeennes (cf et <j?) et africaines (cf ). 

I::chell e logaritllmique (explications clans le texte). 

ion. Celle-ci esl beaucoup plus inclinee vers l'axe des abscisses que celle des 
hommes blancs. La laille-assis des NegTes est, a stature egale, beaucoup plus 
faiblr que celle des Blancs. A taille-assis egale, les jambes des NcgTes sonl plus 
long-ues et les varialions de cette dimension d'un groupe a un autre sont beau­
coup plu forlcs que chez les Blancs. 
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Le g-raphique 26 permet de se represent.er rapidemen t .Ia situ a lion reciproqu e 
des valeurs representatives des Blancs et des Noirs. Un ex.emple nous rnonlrera 
que les proportions des Europeens de \iVolfstein (A llemagnr) so 11l trcs clifferentes 
de celles des :Nouer (Haut-Nil). La taille-assis cle ces deux populations es l prali­
quement identique; la taille des Nouer est de 16,8 em plu · elevee que celle 1les 
Wolfsteinois. 

TABLEAU 19. 

Taille-assi s Taill e I 
c1n 

I 
log Clll 

I 
log 

Wolfstein 88.30 1.9459 168,2 2,2258 

l'iouer ········ .. 88,31 J.9460 1 5,0 2.2671 

- ·-- ---
Difference .... +0,01 +16,8 

La taille gigantesque de certains Noirs s'explique par un con iderable allon­
gement des jambes . Cette conslalalion est a rapprochcr de celles qui onl amcnc 
ALLEN a formuler sa regie disant que les extremile. on t lenclance a clrc pht' 
courtes clans les parties les plus froides de l'aire de cli-Lribulion cl'une espt'ce. 

A une certaine taille correspond done une serie cm·acleri liqu ' de valeur, 
de la taille-assis et reciproquement. Le nomln·e de populations dont la lilleralure 
nous a perm1s de disposer n'est certes pas suffi ant pour qu'11 soil possible dr 
tenter de determiner l 'etenclue de la variabilite permise et de fix er, de cellc 
fa<;on, les valeurs possibles que peut offrir une dimen sion pour une valeur 
quelconque de l'autre, choisie dans l'une ou l'aulre de: trois ca leg·orie de sex 
ou de race. 

La methode graph ique ulilisee ici donne une bonne repre entalion clr l'ullc 
des proportions fondamentales de l'organi. me, la hauteur relative du bu lc par 
rapport a la stature. 

Les anthropologistes, pour exprimer cette proportion, on t propo. e u n inclicc 
devenu classique sous le nom cl ' indice cle Giuffrida-Ruggieri 

Taille-assis x 100 

Taille 

Get inclice a !'inconvenient que partagent tous les rapports , celui de faire 
disparaltre la valeur absolu e des deux termes. n ne permet pas de eparer clc 
populations caracterisees par des moyennes, fort flifferenles parfois, lorsqur lc 
rapport de ces moyennes est le meme. C'est ainsi que 1outes les populations 
portees sur le graphique et .dont les points representatif e trouvenl places sur 
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une droiLe inclinee a 45o ont un indice identique. La methode graphique a 
l'avantage de degager l'aspect causal des differences que peut presenter l'indice, 
alors que le calcu l habiLuel se contenterait de les enregistrer. 

De plus, les indices sont passibles d'une objection qui vise le principe meme 
de leur calcul. CetLe objection interessera tous les indices proposes en anthro­
pometric. Le constantes de croissance relative de deux organes ou de deux 
mensurations que nous avons pu calculer plus haut ne sont pas egales a l'unite. 
Cela revient a dire que, en changeant de taille, pendant la croissance, une 
population voit changer ses proportions somatiques et le poids relatif de ses 
organe . Ainsi, la taille-assis des etudiantes est relativement plus courte par 
rapport a la stature que ne l 'es t celle des filles de 14 ou 15 ans; elle ]'est aussi 
par rapport a ce qu'elle etait pour ces memes etudiantes considerees pendant la 
periode puberlaire de croissance. 

Ces con sid erations impliquent qu'un phenomene peristatique provoquant 
une augmentation de la stature moyenne d'une population altere les valeurs de 
l'indicc de Ciuffriua-Ruggieri, comme il le fait pour les autres indices dont 
le numeraleu r n e crolt pas par rapport au denominateur selon une loi dont la 
con tante a serait egale a l'unite. 

Alor que de rapports comme l'indice cephalique, l'indice nasal ou l 'indice 
facial parais ent bien etre independants des changements de la valeur de la 
slalur. cl, par consequent, du temps, il n'en est pas de meme d'autres indices 
dont l'un de. lerme peut influencer la valeur de l'autre. Ces indices-la clevraient, 
i po . iblc, etre corriges clans une mesure d'autant. plus grande que les change­

m ent de l'un des facteurs alterent davantage la valeur de l'autre. 
L'examen clu graphique suggere quelques considerations supplementaires 

clont le caraclere demeure, il faut le dire, quelque peu specu]atif. Des 1919, Sir 
?\1\Tll LH. KEITIT (1 1

) a ete conduit a penser que les hormones pourraient jouer 
un role dans !'elaboration de caracteres raciaux. On peut se demand er avec 
\frLLOT c·;) si Jes hormones ne representeraient pas le « facteur fondamental de 
Ia diffrrenciali on des races n et si elles ne serviraient pas d'intermediaire aux 
ac tion du milieu. Cn. STOCKARD C6

), a la suite de ses experiences pratiquees 
chez le chien , pense que des varietes telles que le Saint-Bernard, le basset on le 
pel inois cliffereraient l'une de l 'autre par la qualite de leur equilibre endocrinien. 
Par analogie, KEITH suppose que les races humaines se caracteriseraient par un 
equilibre particulier. La question a ete reprise par l\1. FoNTAINE (H) et M. BATTA­
GLIA. On a fait des rapprochements entre certains syndromes pluriglandulaires 

( 11 ) KEITT-I , A. , i919. 

(1 5 ) MILLOT, J., i936. 

("If•) STOCKARD, CH . R. , i93i. 

(" ) FONT.UNE , M., i94.2. 
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et les carac leres de certaines races; on a mi~ not.amment. en parallele l' aspect 
bien particulier des Pygmees et un dysfonctionnement plurig'landulaire, celui 
de la face des Bochimans et le syndrome gerodermique genito-hypotrophique; 
la melanodermic des NegTes et des Melano'ides a ete comparee ~l la couleur de 
la peau des hypocorticosurrenaux; les caracteres infantiles de certains Mongols 
seraient lies a de l'hypothyro'idie; le prognathisme et l'allon gemen L des extre­
mites des No.il·s, a de l'hyperthyro'id ie. 

Ces rapprochements sont suggestifs; les faits acquis sans co nlestc sont encore 
rares; cependant,des recherches d'ordres divers, determination du metaboli me 
de base, pesees de la glande thyra! de, recherches histologique sur la Lruclu re 
de celle-ci, dosages chimiques de l'iode, lendent a montrer que l'hyperthyro'ldie 
des Mongols peut etre consideree comme un caractcre racial de ce groupe 
humain. Des travaux, actuellement en cour , portant sur le do age de con li­
tuants sanguins des Noirs, pourraient apportcr quelques precisions au problcme 
de la differenciation des races humaines. 

Dans cet ordre d'idees, le graphique nous parait permellre cl'apporler un 
argument, tres indirect il est vrai . On attribue les phenomenes de rupture cle 
croissance relative a !'intervention d'une variation de l 'equilibre physiologique. 
II est legitime de penser que le comportement nouveau des filles de plu de 
14 ans, comparees aux garc;ons, doit etre mis en Ielalion avec l'appar.ilion de 
phenomfmes de la puberte, lies eux-memes a un equilibre hormonal aracle­
ristique. Les differences observees entre les homme · d'Europc et le Nair ne 
pourraient-elles etre interpretees de la meme maniere ~ La dispo ilion de point 
representatifs des races et des sexes ne permet, en taus cas, rl'emetlre aucun 
objection formelle a une telle interpretation. 

II. - CONSIDERATIONS 

SUR LA LOI DE CROISSANCE ALLOl\IETRIQUE. 

Le large emploi que nous venous de faire de la loi de croissance allomelrique 
exige que nous insistions quelque peu sur la signification qu'on peut lui 
reconnaitre et sur les modalites selon lesquelles nous l'avons utilisee. 

Nous voudrions rappeler tout d'abord quelques-unes des notions clas ique­
ment admises et que nous avons pu retrouver dans ce travail. 

La croissance relative de certains organes ou de certaines dimension peul 
etre representee par uue loi de dysharmonie (ou d'allomelrie). Cette loi se 
maintient durant toute la periode de croissance envisagee; elle se traduil graphi­
quement par une droite de pente mesurable; ou bien, au contraire, la croissance 
peut subir, a un moment critique, un changement plus ou mains marque. 
Dans ce cas, on suppose que les droites representatives des phases succcssives 
de la croissance relative se raccordent par des points anguleux. 
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On a deCI'it des phenomenes de croissance dans lesquels les droites de 
croissance ne se raccordent pas, mais paraissent etre separees par une disconti­
nu.ile d'importance et de duree variables selon les cas . Cette discontinuite, 
phenom(me curieux aux yeux d'un biologiste, correspondrait a un stade evolutif 
durant lequel le poids, ou la lon gueur de l'organe, n'est plus fonction continue 
du poicls du corps. 

Rappelons encore que les etapes de la croissance, dont les points anguleux, 
ou les discontinuites, sont des indicateurs, correspondraient (4. 8

), au point de 
vue biochimique, a des changements dans l'equilibre des constituants de l'orga­
nisme el, au point de vue physiologique, a des modifications importantes clans 
le jeu des correlations humorales. 

Ce rappel fait, il convient de montrer !'importance que peut avoir, pour 
l'analy c des phenomenes de croissance relative, la methode suivie pour en 
fairc la de cription. 

La methode la plus efficace qu'on pourrait adopter pour etudier la crois­
ance relative chez l 'Ilomme serait de mesurer, durant toute la duree de leur 

evolution, et a des moments d'autant plus rapproches que les sujets examines 
eraicnt plu jeunes , une serie d'individus suivis chacun pour soi-meme. Ces 

men uration , qui ne pourraient naturellement porter que sur des organes 
ob ervable, sur l'etre vivant, devraient etre faites un nombre suffisamment 
eleve de foi pour compenser les erreurs personnelles. On pourrait, de la sorte, 
obtenir pour deux variables x et y donnees, une equation qui permettrait, au 
ew stri t, cl'elablir leur relation dan le temps. 

Dan l'etat actuel de la documentation anthropometrique, une telle fa<;on 
de trail r la croi ance relative n'est guere possible que claus quelques cas . 
Ceux-ri nc concernenl d'ailleurs que le poids et la taille, donnees dont la crois­
san e relatiYe e t parliculierement difficile, en raison de la variabilite meso­
logique d u poid . 

Il . crail done desirable qu'on publiat des donnees individuelles concernant 
le mcn~urations peu ou pas soumises aux influences du milieu. Les courbes 
inclividuelle que l'on construirait a partir de ces donnees pourraient, ulterieu~ 
rement, elre comparees entre elles. Les methodes a adopter pour cette confron­
tation merileraienl an doute d'etre encore affinees ('1u) . 

Cette methode des mensurations individuelles doit etre remplacee par celle 
que noll avons adoptee ici, en nous adressant a un echantillonnage statistique­
ment suffisanl de ujets de diverses classes d'8.ges . 

Le courbes de croissance obtenues a partir des valeurs moyennes de ces 
cla es sonl, du point de vue mathematique, des courbes de croissance vraies en 
fonction du temp . Elles peuvent done etre traitees comme des com-bes de crois-

(-'g) TEISSIER, G., 1937. 
(H) RICTf.\RllS, 0. \TI.T. etA. J. KAVANAGH, 1937. 

(j 



i6 F. TVVIESSELMANN. - CO TTRTBUTJON A L'ETUDE 

sauce indivicluelles. Elles permeltent de clegager les carac l.erislique!-; commu nes 
a !'ensemble des sujets . Dans le cas OLl elles concernent cl es m ensurations donl 
la croissance relative n'est pas alteree par le milieu, elles expriment la relation 
existanl entre deux caracteres phenotypiques correspondant chacun ~~ la com­
binaison des genes, la plus frequente dans cc populations. 

Ain si que lr. remarqucnt 0. vV. Rtc HARDS el A. J. KAVAi\AGH (""), cc tte 
methode des mensurations moyennes est entachee de deux clifficulle : cell e qui 
resulte des erreurs de m esure el celle qui est due an fail qu e le ujels examine 
ne constituent qu'un eclumtillon cl 'un e population qu 'on aurail dtt etudier en 
en tier. 

Les erreurs liees a la technique so nl, malheureu em enl , inevilables; lc 
differences relevees lors de la prise de m ensuration s de caraclere . clonl on peul 
prouver le caraclere strictement heredilaire. sur les parlenaire · de co uple gemel­
laires monozygotiques, en sont la preuve . L'emploi des valeur moy nn e 
permet de penser que ces erreurs n'onl d'autre influence que cl'elargir .Ia variation 
observee, sans alterer la variabilite tatistiquc. D'autre part, 1 'S erreur clu e. ;, 
l 'observateur ont vu leurs effets en partie diminues par le fail que c'e L lc mem 
mensurateur qui a examine les different es cla es d'ages. 

Les erreurs clues a l'echanlillonnage son L certainem enl plu imporlante a 
considerer . Elles no us ont amene a verifier si les ecarl con tales enlre cer tain 
points representatifs cl'une classe d'age donnee et la courbe de no graphiques 
peuvent etre consicleres comme fortuit . Nous savons que la valeur de la mo. enne 
arithmetique (x) d'une mensuration qu'on am·ait releYee sur l' en embl e de 
sujets cl'une population est comprise, avec une probabilite de 68, 3 %, entre le 
deux valeurs calculees en ajoutant et en retranchant de la valeur de la moyenne 
d'un echantillon de cette population (x) l' erreur commise sur cette moycnnc 

de m em e, la valeur arithmetique vraie de la moyennc de la population est com­
prise, avec une probabilite de 95,4 %, entre 

x ±--(- 2a x) 
\ v-;; 

et avec une prohabilite de 99,7 %, entre 

(
- 3 uX\ 
x ± --=· r Vn, 

(
50

) RICHARDS, 0. ''0l. etA, J. K AVANAGH, in LEGRo s CLARK, W. E. et P. B. MEDAWAR, 

1945. 
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Lcs points partes sur les graphiques et correspondant aux ctifferentes classes 
d';lge. OlJ de situation sociale se trouvent ain si entoures de zones d' erreur qui 
contiennent , avec un e probabilite connu e, le point repre!:-'entatif des moyenn es 
reell de l 'ensemhl e clu groupe. 

Oe, ii exi le enlre les valeurs poetees en absc if-'ses et celles qui sont portees 
en orcl onnee un e certain e correlation qu'il es t possible de calculer a partir du 
tableau de r epartition des val eurs inclividuell es des m esures prises sur les suj ets 
formanl l'c h anlillon d'un age donn e. Le coefficient r peut. etre calcule de la 
orte potn' chaque classe et po ur chaque co uple de m ensurations. Si ce coeffi­

cient es t uffi amment eleve, il implique qu 'a une valeur donnee d'un e variable 
ne orre pond qu'un nombre limite de valeues ck l' autrn variable. Ce pheno­
m ' ne doil n ece airem en t en Lrer en ligne de compte lorsque, sur nos graphiques 
de croissan c rela tive, on es aie de determin er la zon e d'erreur entourant les 
poin L empiriques . 

La m ethode qui permet de resouclre le calcul de cette zone cl 'errrnr a P.t e 
ol>lio-eam menl elablic par :Jrmc E. D E FRISE CS 1

) . 

On pe ttt , au tour u'un point .T . y corre poncl ant aux m oyennes de l' echantil­
lonnage, tracer troi ellipse co ncenlriques C2

) , elites ellipses d'egale probabilite, 
ayanl commc equa tion 

ex - J;)2 2 r (.v - x ) (y - y) (y - !J)2 ---- - + - - = consLante C. 
'7 a;2 v X . v y v y 2 

L'cllip r c"X:terieure, pour C= (1 - r 2
), contient le point x .y , image des 

moycnn rs llu g roupe compl et, avec rm e probabilite de 98, 9 %-
La d uxir me ellip e, pour G = (1 - r ), contient le point x .y avec un e pro­

h n l>ilil (~ dr 6,5 %-
L'rlli psr inl r rir urf', pour C = (1- r), conlient x .y anc un c probahilite 

dr 39 ,4 %-

Nons a' on- re tcnu ic i la deuxit• m c ellipse d'equation 

(x - x)2 2 7' (x - x) (y - y) (y- y)2 4 ,o --- - + =- (1- ?-), 
'7 X2 cr- x vy vy2 n 

qui contienl le point .r .y ayec un e probabilite suffisamment elevee (86,5 %), et 
verifie ainsi que lr f-' droites de croif-' ance allometrique peuvent etre con sid erees 
comme cl onnant ur1 r bonn e description des faits ob erves . Il est raisonnable cl e 

(" ' ) DEFRTSE , E .. 1948. 

(·~ 2 ) 11 s' agit d'ellipses. lorsque les valeurs sont portees sur un graphique en coer­
donnees arithmetiques. 



78 F. TVVIESSELMANN. - CONTRIBUTION A L' ETUDE 

les choisir, en raison de leur commodite et de leur simplicile, << parmi !'infinite 
de fonctions qui representent avec une approximation convenable le phenomene 
etudie )) (" 3

) . 

On se plait a souligner en faveur des droites de croissa nce allometrique qu'il 
est possible de donner aux deux parametres k el ~i: une >:ign ification biologique 
precise . Le calcul de ces parametres peut se faire par la m ethode des m oindres 
carres. Mais, en pratique, la method e graphique peut donner un e approxima lio11 
suffisante, eu egard ala precision permise par un materiel de la nature du no1re. 

La connaissance de la constante k n e presente guerc d'interet. puisquc 
celle-ci depend de la valeur choisie comme unite de laille. 

Nous avons m esure a par la simple lecture de la valeur de l'ordonnee corre -
pondant a un e abscisse de 10 em , prise comme unite, c'c 1-a-clire en mesuranl 
la pente de la droite de croissance relativ e. Cette pente a ele verifiee ensuite par 
le calcul que ncius avons adopte en vue de cette verifica1i011. 

Soit y = kx la relation qui unit deux variables; x et y son t fonction clu 
temps, x = x(t), y=y( t) . Lc probleme revient a rechercher qucll e rcJ::llion ex ist 

·entre 
y' (t) x' (t) 
-- et --· 

y a; 

En notation logarithmique, y= kx devient 

log y = a. log a; + log k, 

y et x sont fonctions du temps, log y et log x, par consequent, en depend en L 
aussi; d'autre part, log k ne depend pas du temps et x, a l'interieur d' unc periodc 
de croissance, n' en depend pas non plus. 

Eri derivant log y, par rapport au temps , 

cl log y d log a: 
- . -=0. -- · 

dt dt 

No·u· s savons d log y . I . t I . ' . r· l que dt expnme a v1 esse c e cro1s ancc spec t tquc c e y 

d l' · ll d d log x · 11 d pen ant wterva e t, l expnmant ce e e x . 
d 

Ces valeurs etan t faciles a calculer, on peut obtenir celle de a . On dispose 
ainsi d'une methode de con trole de la pente de la droite de croissance Lelle qu'elle 
a ete obtenue empiriquement sur le graphique. On calcule, pour ch aqu.e ca le­
gorie de suj ets, la valeur du rapport obtenu en clivisant la croissance pecifique 
de la dimension comparee par celle de la stature; on obtieut ainsi ce que l'on 
pourrait appeler la croissan ce specifiqu e relative, et l 'on recherche ensuite la 
moyenne des valeurs obtenues. 

(-'") TEISSIER, G., 1945. 
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On peut resumer les calculs effeclues selon ce procede dans le tableau sui­
vanl, ou sont reprises les valeurs de la croissance specifique du bras et de la 
stature . 

On oblient ainsi une valeur calculee de a egale a 1,14, suffisamment proche 
de la valeur 1,12 oblenue par la lecture directe du gTaphique . 

TABLEAU 20. 
Gal'cons cle Pro-.Juventute. 

Croissance specifique 

I 
Groupes (I 

I 
de la - Moyenne 

d'age du bras stature IJ I a b I I 
Jl-12 I 0,03013 0,02291 1,31 I 
12-13 0,03232 0,02991 1,08 

13-14 0,04650 0,04350 1,06 

14-15 0,05161 0,04161 1,2'• 
1,14 

15-16 

I 

0,02859 

I 
0,02723 1,03 

16-17 0,03568 0,03144 1,13 

I 

Les graphiques obtenus par la methode des moyennes ne nous renseignent 
pas directement sur le comportement individuel des sujets du groupe. La distri­
bution de valeurs individuelles peut etre faite selon un tableau ordinaire de 
correlation. Le coefficient de correlation des couples stature-longueur du bras, 
stature-longueur bicrete, ~ tature-poids, pour les divers groupes, est donne par le 
tableau uivant. Nou y avons joint lc coefficient de correlation des couples 
talure-longueur de la tete et stature-largeur de la tete, afin d'apporter quelques 

argument a la eli cussion d'une methode d'etude de la croissance relative, tres 
ouvenl adoptee en zoologie. 

n 'agit de la methode consistant a appliquer la methode de la croissance 
allometrique a des organismes distribues sans Lenir compte de leur age. Le gra­
phique e l alor construit en portant en abscisses les valeurs croissantes d'une 
variable de ba e el en ordonnees les valeurs croissantes de la variable comparee. 

Il s'agil , en fait d'un graphique de correlation qui englobe tous les sujets 
examine quel que soit leur age . La droite de croissance relative est tracee a la 
far;on donl l'est la ligne de regression variable comparee-variable de base (" 4

) , 

Landis que l'autre ligne de regression n'est pas etablie. On fait done ainsi un 
hoix arbitraire entre ces deux lignes e5

) . 

(
51

) Cfr. TEISSIER, G., 1937. 
C'') Cfr. RICHARDS, 0. W. etA. J. KAVANAGH, in LE GROS CLARK et P. B. MEDAWAR, 
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I 

I 

Cette methode de la regression a ete sou vent precomsee par les an thropo­
logistes. F . BAcn CO"), notamment, en a fait un abondant usage et les resultats 
de son enquete sur les 3.457 Munichois ont ete tran sposes par Tmssmn en coor-

11 ans 12 ans 13 ans 

0,824 0,854 0,876 

±0,024 ± 0,011 ±0,010 

0,844 0,856 0,875 

±·0,013 ± 0,012 ±0,010 

0,583 I 0,632 0,778 

±0,029 

I 
±0/125 ±0,018 

0,684 0,708 0,678 

± 0,025 I ±0,022 ±0,024 I 

0,698 0,775 0,841 

±0,022 ±0,027 ±0,014 

0,778 0,768 0,707 

±0,018 ± 0,018 ± 0,02Z 

0,283 I 0,404 0,340 

±0,041 ± 0,035 ± 0,041 

0,346 0,336 0,387 

±0,042 ± 0,041 ± 0,039 

0,272 0,232 0,249 

±0,041 ±0,028 ± 0,043 

TABLEAU 21. 

14 ans 15 an 116-,, "''" I 

'faille-Longueur clu bras : 

0,910 0,876 0, 1-7 

±0,008 ±0,011 ±0,016 

0,869 0,783 0,800 

± 0,013 ±0,026 ± 0,027 

Taill e-Lar~eur bicrete: 

0,772 0,761 0,719 

±0,020 ±0,0:21 ±0,0:29 

0,615 0,527 0,:?70 

± 0,035 ± 0,049 ± O,Q7~ 

Taille-Poids : 

0,812 I 0,845 0,814 

±0,018 ±0,014 

I 

±0,020 

0,727 

I 
0,703 O,lt78 

±0,026 ± 0,035 ±0,017 

Tai lle-Longueur cle Ja tete : 

0,293 I 0,417 I 0,477 

± 0,047 I ±0,042 I ±0,047 

0,325 I 0,170 I 0,442 

± 0,050 i ± 0,067 I ±0,062 

Taille-Largeur cle Ja tete : 

0,000 0,415 0,395 

± 0,052 ±0,042 ± 0,051 

I 

I 

l::t udiaHt 
U.L.B. 

0,804 

±0,018 

0,709 

±0,024 

0,459 

± 0,035 

0,435 

±0,041 

0,610 

±0,0:27 

0,5 3 

± 0,033 

0,242 

±0,041 

0,330 

±0,062 

0,085 

±U.llH 

Personnel 
Institut 

0,823 

±O,O·O 

0,29!J 

±0,060 

-
-

0,463 

± 0,053 
!... 

-

0,345 

± U,05S 

-
-

0,171; 

±O,UG'o 

I 
0,309 0,223 0,175 0,182 0,275 0,263 0,048 -

± 0,043 ±0,044 ± 0,045 ± 0,055 ± 0,064 ± 0,07:2 ±0,069 -
--- --- --

donnees logarithmiques. TEISSIER, en appliquant de la sorte la loi cl'allometrie 
des sujets adultes, ne pouvait qu'exprimer, partiellement, les changement de 
proportions au sein d'une population adulte ou, de fac;on plus precise, exprimer 
la valeur moyenne de la dimension cl'une variable (variable comparee) pre entee 

{"") BACH, F., 1925. 
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par unc tranche de la population formee de sujets gmupes d'apres la valeur qu'ils 
presentent pour une autre variable (variable de base). Appliquee a des sujets 
au ultes, la methode de la regression ne pourrait etre consideree comme une 
m ;thode d'etude de la croissance relative. 

Nou pensons qu'elle ne pourrait l'etre davantage lorsqu'elle est utilisee 
pour l'Hude d'une population composee d'organismes dont la croissance est 
inachevee, ou d'une population comportant, a cole d'organismes en croissance, 
des individus adulles. 

Dans ce dernier cas, a partir d'une limite d'ailleurs floue et difficile a saisir, 
marquant la fin de Ia croissance staturale, la soi-disant droite de croissance 
obtenue par la methode de la regression ne serait que la ligne exprimant une 
partie cle changements de proportions au sein d'une population adulte. Or, il 
a ele montre a diverses reprises que la valeur de la correlation pouvait changer 
d'un groupe d'age a un autre. J. BEH.KSO (" 7

) a obtenu une valeur plus elevee 
du coefficient de correlation taille-poids et taille-perimetre thoracique dans les 
gl'OUJ:le de ' Ujels a la puberle que dans les groupes d'ages precedents OU SUi­
vanl ·. Le , correlations rapportees ci-dessus manifestent la meme tendance . 
MaL , de plu , con talation qu'il convient de noter, certaines d'entre elles sub is­
s nt une forte diminution de leur valeur au sein des groupes dont la stature a 
al teint la laille adulte. Si nous avions trace une ligne de regression a travers 
tou le ujet sans nous saucier de leur age, cette ligne aurait necessairement 
etc modifiee par la chute terminale de la correlation . Gette modification aurait 
elc fortement influencee par le nombre de sujets se rangeant dans telle ou telle 
categorie cl 'age. La methode de la regression excluant cette notion d'age n'aurait 
pu nou donner qu'une interpretation tres approximative et, par consequent, 
incorrecle, des fait dont elle aurait tente de faire l'analyse. Elle n'aurait eu 
quelque chance de e rapprocher de la droile de croissance vraie que dans les 
ca ou le couple de men urations offre une correlation trcs elevee, se maintenant 
a lra\ er loutes le classes d'ages. Il pourrait en etre ainsi pour le couple de 
mc'n. uralions taille-bras. 

~Oll' inclinons a croire que les phenomenes de cliscontinuite observes dans 
l'analvse de la croissance relative du poids d'un organe tel que le testicule CS 8

) 

par r~pporl au poicl total n'auront acquis droit de cite qu'au moment ou l'on 
aura elimine le clifficultes liees a la variabilite du poids du corps et celles, plus 
imporlanles encore, qui sont la consequence de la methode d'analyse suivie. 
La eli continuitci pourrai l bien etre une apparence due a ce que le testicule, sub is-

ant de forte variation de sa croissance absolue selon les etapes du developpe­
menl physiologique, la droite de regression adoptee peut etre influencee par le 

(" ) BERI<SON, J., 1929. 

('' 8 ) TEISSIEH., G .. , 1937. 
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nombre de sujets appartenant a telle ou telle etape du c.leveloppement. Elle 
devrait etre demontree, autanl qu e possible, par la methode des moyennes de 
groupe d'ages. 

Celte methode permel no11 seulement d'etablir un graphique de la crois­
sance relative qui est une imagr du compor tement moyen de la population; clle 
permel aussi de suivre, par la comparaison des tableaux de correlation rcpre­
sentatifs de chaque categorie d'age, les variations que le lemp peut apporter 
au comportement des valeurs inclivicluelles . 

En terminant ce travail , j e me fais un agreable devoir de remercier :M. lc 
Docteur G. GEHKENS, qui m'a aide ~~ reunir la documentation anlhropometrique 
utilisee ici, et M. R. VAKDEHvooLn, qui a ete charg·e de l' elaboration slatistique 
des documents. Ma reconnaissance va aussi a ~IM. les Profe sem·s A. DALCQ eL 
J. PASTEELS, ainsi qu'a Mm• E. DEFB.ISE, qui ont bien voulu relire le manuscriL 
et me faire d'excellentes suggestions. Les men uration des etudianls ont ete pre­
lev€es au laboratoire de l'Institut cl 'Education physique de 1' .L.B. , dirige par 
M. le Professeur A. Gov.\F.RTS. ~I. GoYAEHTS m 'a egalement ouvert le porte de 
Pro-Juventute; qu'il trouve ici !'expression de mes remercim ents. 

Laboratoire de la Section d'Anthropologie et de Prehistoire 
de 1 ' Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 
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